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LE SOUTERRAIN AMÉNAGÉ DE MESNIL-DOMQUEUR
(Somme)

Bernard petit

Le réseau souterrain de Mesnil-Domqueur 
est découvert fortuitement en octobre 2005 par 
le GIEOS1 lors d’une intervention sollicitée par le 
Bureau Interministériel de Défense et de Sécurité Civile 
de la préfecture de la Somme.

L’ouvrage appartient au groupe des souterrains 
aménagés ruraux plus couramment désignés sous 
le terme régional de muches. 

Cette découverte vient à nouveau souligner 
la fréquence de ce type de souterrains dans les 
limites du plateau picard et en particulier dans le 
Ponthieu. Mesnil-Domqueur semblait bien être un 
des rares villages des cantons voisins de Ailly-le-
Haut-Clocher et de Crécy-en-Ponthieu à ne pas en 
posséder (fig. 1). 

L’intérêt majeur du site réside dans le fait que, 
contrairement à la plupart des ouvrages similaires, 
ce souterrain n’a pas connu les remaniements 
habituellement occasionnés par les occupations ou 
les réutilisations tardives : abris durant les deux 
dernières guerres mondiales, carrières de craie, 
lieux de promenades etc.

Le réseau, complètement ignoré à la fois par les 
sources écrites et la tradition orale, présente en outre 
l’avantage d’être accessible dans son intégralité et 
d’être parvenu jusqu’à nous dans un très bon état 
de conservation. Le milieu ambiant très stable a 
permis la préservation des sols de circulation et des 
aménagements des premiers concepteurs. 

Pour la première fois, une étude archéologique 
est possible dans un souterrain de ce type resté 
clos depuis le début du XVIIIe siècle. Le réseau de 
Mesnil-Domqueur nous livre ainsi des informations 
de tout premier ordre qui viennent confirmer les 
hypothèses déjà pressenties sur la fonction primitive 
des muches.

1 - Groupe d’Intervention et d’Étude des Ouvrages 
Souterrains - 11, rue du 11 Novembre 80800 Corbie

ÉTUDE MONUMENTALE

Situation et aspect général 

C’est une visite de routine dans un ancien puits à 
eau (profond de 50 m), situé à une centaine de mètres 
du désordre souterrain ayant motivé l’intervention, 
qui a permis la découverte de cette vaste cavité. 

À 12 m de profondeur, une communication du 
puits avec le souterrain était murée de l’intérieur du 
réseau à l’aide de moellons de craie et d’argile (fig. 2 
et fig. 3).

Le souterrain s’étend sous le centre du village, 
à proximité de l’église. Le parcours de la galerie 
principale suit en profondeur celui de la route 
départementale sur une centaine de mètres (fig. 2 
et fig. 4). 

L’entrée originelle située devant le portail de 
l’église est atteinte fin 2006, après déblaiement par 
l’intérieur d’un effondrement de voûte et d’une 
coulée d’argile localisés au pied de la rampe d’accès 
(fig. 6).

Dans cette grande cavité parfaitement close le 
taux d’oxygène s’était stabilisé autour de 13 % et 
la température à 12° pour un degré hygrométrique 
de 100 %.

Le souterrain de Mesnil-Domqueur adopte le 
style architectural bien particulier de ces réseaux 
qui, bien que jamais identiques, présentent de 
grandes similitudes dans l’organisation générale 
des espaces intérieurs ; les plans sont conçus selon 
la même idée et ils ne diffèrent vraiment que par 
leur étendue (fig. 5).

Le réseau profond entièrement creusé dans 
la craie est composé de deux couloirs rectilignes 
bordés de cinquante salles (certaines doubles) 
subrectangulaires et parallèles entre elles. Le couloir 
principal garde la direction de la rampe d’accès ; le 
couloir transversal vient se greffer à angle droit sur le 
premier, à l’aplomb du principal puits d’extraction. 
Trente-huit salles ouvrent sur la plus long artère et 
douze sur la seconde. 

Le souterrain aménagé de Mesnil-Domqueur (Somme).
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Fig. 1- Localisation géographique du site de Mesnil-Domqueur et des souterrains aménagés les plus proches. Carte IGN au 
1/25000e, extrait carte IGN n° 2207 Est, reproduction interdite, © IGN 2010, autorisation n° 60.10011.

Fig. 2 - Emplacements des ouvertures primitives sur l’extérieur.
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Fig. 3 - Communication avec le puits à eau (côté puits et côté souterrain) ; coupe stratigraphique.

Fig. 4 - Plan de situation du réseau souterrain.

L’ensemble se développe sur un plan légèrement 
incliné depuis le pied de la rampe jusque vers 
l’extrémité des galeries (entre 10 m et 12 m de 
profondeur). L’écart de niveau est matérialisé par 
deux lits de silex distants d’environ 2 m ; le premier 
banc constitue le plafond des salles les plus proches 
de l’entrée et le deuxième celui des salles les plus 
profondes.

Les deux puits d’extraction / aération localisés 
de part et d’autre de la route (fig. 2 et 4) ont fait 
l’objet d’un déblaiement complet. 

Entrée et rampe d’accès

Le dispositif de l’entrée a disparu suite à des 
remaniements des fondations du porche de l’église.

Sous le portail, une longue rampe maçonnée 
large de 1,20 m, surmontée par une voûte en berceau 
incliné, conduit au réseau profond (fig. 6). Seul ce 
couloir d’accès qui traverse les niveaux argileux 
instables est pourvu d’un appareillage, le reste du 
réseau ne présente aucun renfort particulier.

La rampe suit un parcours en chicane comportant 
trois sections distinctes (sections 1, 2 et 3).

Les voûtes sont à redans pour les sections 1 et 
3, en berceau simple pour la section 2 ; elles sont 
réalisées en petit et moyen appareils de craie locale 
(nombreuses marques de tâcherons).

Les parois latérales présentent un parement 
composite : appareils en craie, rognons de silex et 
briques. Ces éléments sont liés à l’aide d’un mortier 
chaux / argile.

La descente s’effectue sur un sol en pente très 
accentuée, sans marche (fig. 6 et 7).

Lors de la découverte, la section 1 était encombrée 
jusqu’à mi-hauteur par des déblais provenant de 
l’entrée (fig. 6). Un mur est aménagé dans ces remblais 
en travers du couloir, à l’aplomb du portail, condamnant 
la communication avec l’extérieur. La hauteur sous 
voûte depuis le sol damé primitif est de 2 m.

La section 2 pouvait être fermée par une porte 
comme en témoignent les feuillures verticales dans 
les parois. La traverse supérieure du bâti en bois 
était surmontée par un remplissage en demi-lune de 
moellons de craie. La voûte en berceau est renforcée 
par un arc plein cintre (hauteur sous voûte : 2,20 m 
à 2,30 m).
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Fig. 5 - Plan du souterrain aménagé.

Fig. 6 - Entrée et rampe d’accès du souterrain aménagé.
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Le haut de la dernière section 3 présente 
également les feuillures d’un bâti de porte, à 4 m 
du précédent. Aucun aménagement apparent ne 
permet de barricader ces portes de l’intérieur.

Un arc doubleau en brique est installé en milieu 
de parcours ; après cet arc, les parois latérales sont 
intégralement réalisées en rognons de silex (matériau 
local peu coûteux) ; un étroit chaînage de briques 
isole les arcs à redans en craie du mur en silex. 

Les couloirs 

Au bas de la rampe de descente, les concepteurs 
se sont heurtés à plusieurs poches d’argile, dont 
une très importante qu’il a fallu contourner (fig. 6). 
Cette poche d’argile s’est affaissée dans la galerie 
principale après l’abandon et probablement la 
fermeture du réseau. Plus récemment, la rupture 
d’une canalisation située à l’aplomb a entraîné, vers 
l’entrée, une masse importante d’argile jusqu’au 
pied de la rampe. Dans le réseau, à l’opposé, 
l’inondation et les dépôts d’argile ont été stoppés à 
hauteur du comblement du puits d’extraction situé 
au carrefour des galeries.

La largeur moyenne des galeries est comprise 
entre 1,10 m et 1,20 m, avec des valeurs extrêmes de 
1 m et 1,50 m (fig. 5 et 8).

Les voûtes en berceau ou en anse de panier 
adoptent des profils qui varient du cintre plus ou 
moins surbaissé au cintre tronqué.

Lors de l’intervention, la hauteur libre sous 
voûte variait de 1,50 m et 1,80 m, pour une moyenne 
de 1,60 m (il n’est pas tenu compte de l’épaisseur 
d’argile déposée à une époque récente). 

Les villageois qui ont laissé le dernier sol 
d’occupation devaient donc circuler dans un couloir 
relativement bas de plafond.

La fouille et le décapage des niveaux de 
circulation ont permis de retrouver le sol de craie 
vierge originel. La hauteur des galeries oscille 
autour de 1,85 m avec des extrêmes à 1,65 m et 2 m. 
La superposition des sols et des rejets provenant 
des salles a cependant progressivement diminué la 
hauteur de passage.

Le puits d’extraction (probablement réutilisé 
pour l’aération) situé à l’intersection des deux 
galeries s’est effondré à une époque ancienne. 
Lors de la découverte du souterrain le passage 
était déjà rétabli dans le couloir principal, mais pas 
dans le couloir transversal. Les silex provenant du 
parement de la partie haute du puits étaient rangés 
devant la communication latérale afin d’empêcher 

Fig. 7 - Rampe d’accès ; mur de fermeture (n° 1 et 2), section 1 (n° 3),  section 2 (n° 4), section 3 (n° 5 et 6). Fig. 8 - Couloirs ; salle 21 vers salle 7 (n° 1), salle 10 vers l’extrémité du couloir principal (n° 2), salle 27 vers la cheminée du 
carrefour de galeries (n° 3), cheminée du carrefour vers l’extrémité du couloir transversal (n° 4).
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le glissement des terrains effondrés vers le couloir 
principal (fig. 8, n° 3).

Pour retrouver la galerie transversale les 
villageois ont préféré contourner l’effondrement 
et faire tomber la cloison en moellons de craie qui 
séparait depuis les débuts les salles 21 et 2T (fig. 9 
et fig. 12). Ces événements sont probablement 
contemporains de la récupération des portes et de 
leurs bâtis (voir la description des salles).

Par la suite, un mur vient masquer la baie de la 
salle 2T donnant sur le couloir transversal ; les salles 
21 et 2T n’en font plus qu’une, qui ouvre sur l’artère 
principale.

À partir de ce moment, le corridor secondaire 
n’est plus accessible. Il faudra attendre que des 
visiteurs curieux, à une époque tardive, mettent ce 
mur à bas pour que la communication soit rétablie.

Dans sa partie terminale le couloir principal 
conduit vers un puits à eau. 

L’ouverture donnant sur ce puits est cependant 
fermée par un mur étanche en moellons de craie 
soigneusement jointoyés à l’argile. Il n’est pas 
interdit de penser qu’il servait de puits d’extraction 
et d’aération lors du creusement du souterrain, en 
particulier pour évacuer les déchets de taille de la 
partie terminale du réseau. 

Les parois des galeries présentent peu 
d’aménagements en dehors de quelques petites 
niches pour lampes à huile. 

Les premiers occupants ont probablement 
rencontré quelques problèmes d’infiltrations d’eau 
(par le puits d’extraction central ?), ce qui les a 
amenés à creuser une petite rigole, le long de la 
paroi, du point le plus bas du couloir principal 
(niveau salle 16) jusqu’au puits à eau (fig. 10). Ce 
dispositif est rapidement comblé par les sols de 
circulation et ne semble pas avoir bénéficié d’une 
protection. 

Les salles (catalogue en annexe)

La hauteur moyenne des salles varie de 2,40 m à 
2,50 m, avec des valeurs extrêmes allant de 2,20 m à 
3 m. La largeur est également assez régulière, entre 
2,40 m et 2,70 m, mais peut aller jusque 3 m. Les 
longueurs sont plus variables, de 3 m à 8,50 m, avec 
une moyenne autour de 4,50 m (les salles les plus 
longues sont à l’origine des doubles salles, par la 
suite remaniées).

Quelquefois arrêtées sur un lit de silex qui en 
améliore la stabilité, les voûtes en berceau ou en 
anse de panier adoptent des profils qui varient du 
cintre plus ou moins surbaissé au cintre tronqué.

Toutes les entrées de salles, hormis les réduits au 
bas de la rampe d’accès (35, 36, 37et 38), présentent 

des feuillures attestant la présence de bâtis de portes 
(fig. 11).

Les essais de restitution de ces portes appellent 
d’importantes remarques. Replacés dans leurs 
encoches, les encadrements en bois (deux montants 
verticaux et deux traverses, inférieure et supérieure) 
ne laissaient pour le passage qu’une hauteur 
moyenne de 1,20 m à 1,40 m, parfois à peine plus 
d’un mètre.

La hauteur maximale des portes est déterminée 
à la fois par la hauteur du montant supérieur 
horizontal du châssis, mais aussi par la possibilité 
d’ouverture et d’appui sur la paroi. 

Dans le couloir, le sol est nettement relevé 
pour masquer la traverse de seuil. La coupe 
stratigraphique réalisée à l’entrée de la salle 5 (fig. 11) 
révèle que la traverse inférieure était surmontée 
d’un chevron assurant l’étanchéité et servant de 
butée pour la porte.

Les espaces entre les montants latéraux et la 
traverse supérieure étaient jointoyés avec de l’argile 
(fig. 10, n° 3 et 4).

Tous ces dispositifs étaient sans aucun doute 
destinés à empêcher l’intrusion de rongeurs, mais 
aussi à limiter les échanges d’air entre les salles et 
le couloir.

Les parois ne comportent pas de dispositifs 
destinés à barricader les portes de l’intérieur.

Le sens de l’ouverture des portes est signalé par 
les surfaces de frottement sur les parois.

Le battant de porte s’ouvrait logiquement vers 
l’intérieur et l’huisserie était placée sur le bâti.

Les bâtis de portes seront récupérés par la suite ; 
de nombreuses feuillures ont été détériorées lors de 
l’arrachement des montants en bois.

Les aménagements utilitaires taillés dans la 
roche sont assez rudimentaires : alvéoles pour 
lampes à huile et chandelles, accompagnées de 
points de fixation de chaleils ou crachets (signalés 
par des traces de fumée), quelques niches de tailles 
diverses. Les alignements et la disposition d’entailles 
et forages sur les flans des salles correspondent 
aux points de fixation de soupentes et de quelques 
dispositifs en bois fixés ou suspendus : étagères, 
consoles, banquettes, encoignures ? 

Ces installations ne sont cependant pas de 
rigueur ; de nombreuses chambres n’en possèdent 
pas. On entreposait certainement plus sur le sol 
qu’on ne fixait sur les parois.

Le volume potentiel de stockage, si l’on considère 
un empilement jusqu’à 2 m de hauteur est d’environ 
1 000 m3.Fig. 9 - Numérotation des salles et emplacements des coupes stratigraphiques.
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Fig. 10 - Aménagements : rigole d’évacuation d’eau d’infiltration (n° 1 et 2), traces de colmatage des portes (n° 3 et 4), 
emplacement de foyer (n° 5).

Fig. 11 - Baie de la salle 5 ; coupe du rechargement au niveau du seuil (n° 1, 2, 3), essai de restitution du bâti de porte (n ° 4, 
5, 6).
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ÉTUDE ARCHÉOLOGIQUE

LES GRAFFITI

Indices chronologiques essentiels, les graffiti 
sont ici particulièrement nombreux, ce qui est 
assez inhabituel dans cette catégorie d’ouvrages 
souterrains. 

Les inscriptions sont présentes aussi bien sur 
les parois de craie des salles et des couloirs que sur 
l’appareillage de la rampe d’accès et du mur de 
fermeture du souterrain.

Ils sont de trois types, quelquefois associés : 
- des figurations variées ou des symboles. Les 

plus représentés sont les croix : latines, grecques, 
de Saint-André, encadrées, de consécration, de 
cimetière ou de calvaire (avec un petit toit en forme 
d’arbalète). D’autres motifs sont plus énigmatiques : 
astres rayonnants, des quadrillages, des alignements 
de traits verticaux, des compositions évoquant des 
blasons, etc. (fig. 24 et 29). 

- des patronymes en grand nombre (fig. 25, 26, 
27).

- des dates : 1651 pour la plus ancienne et 1830 
pour la plus récente.

 
Étude des graffiti (catalogue en annexe)

Les graffiti patronymiques (fig. 25, 26, 27)

Les sources de l’histoire des familles de 
Mesnil-Domqueur sont aujourd’hui regroupées 
aux Archives départementales de la Somme. Les 
recherches concernant des fonds privés n’ont donné 
aucun résultat.

Actes paroissiaux et d’état civil - cote : 2 E 537/1

Malheureusement lacunaire : les registres les 
plus anciens remontent à 1608 et ceux concernant la 
période 1618 - 1690 sont manquants. 

Inventaire des baptêmes, mariages et décès, 
du fond précédent - cote : 1 J 3920

Inventaire utile mais incomplet : certains registres 
dont la lecture est difficile ne sont pas mentionnés. 

Tous les noms de famille retrouvés dans le 
souterrain figurent dans les actes des registres 
paroissiaux conservés des XVIIe et XVIIIe siècles

À la lecture de ces documents, le constat s’impose 
qu’il est fort difficile d’attribuer une inscription à un 
individu bien identifié, même lorsque le prénom est 
associé à une date. Il est en effet habituel à l’époque 
de rencontrer dans le village plusieurs membres 
d’une même famille (le père, le fils, l’oncle ou le 
cousin, etc.) portant le même prénom.

 
Dans les graffiti le statut social n’est indiqué 

qu’à deux reprises : Claude blanvin Laboureur 1673 
(fig. 26, n° 3) et Firmin houbart r-t--ran (fig. 26, n° 1) ; 
le deuxième statut n’étant pas identifié.

Dans les actes paroissiaux la mention du métier 
n’est guère plus fréquente : Nicolas Fache, tisserand, 
se marie en 1753, Pierre Pele « dit Mathias », laboureur, 
décède en 1707, Jean Pelle, cordonnier, décède en 
1737, Charles pelle, meunier, en 1763.

Quelques individus ont réalisé des graffiti à 
la même époque et ont même associé leur nom 

Fig. 12 - Le souterrain aménagé au milieu du XVIIe siècle, avant les modifications apportées fin XVIIe siècle/début XVIIIe siècle.

Fig. 13 - Église de Mesnil-Domqueur en 1858, dessin 
d’Oswald Macqueron et inscription sur le mur extérieur 
sud.

dans une seule inscription. Ainsi en 1729, Nicolas 
Fache, Jean Thiebault, Augustin Delasalle et Pierre Pelle 
(fig. 25, n° 7) ont parcouru ensemble le souterrain 
et ont laissé en maints endroits la marque de leur 
passage.

Les noms fréquemment répétés (comme les 
précédents) le long de la rampe, dans le couloir 
principal et dans les salles attenantes, jusqu’au 
carrefour des galeries, semblent être le fait de 
villageois en visite. Ils sont aussi les plus tardifs 
(dans les années 1720). Les villageois en question ne 
se sont peut-être pas aventurés plus profondément 
dans le réseau.

En revanche les patronymes ne figurant que 
dans une seule salle, pourraient être des marques 
de propriété à une époque précise (années 1650 et 
1670).

Dans le couloir transversal ne figure aucune 
inscription datée postérieure à 1670. Les noms 
ou prénoms des villageois des années 1720 sont 
totalement absents. Le comblement de la cheminée 
située au carrefour des galeries interdisait un passage 
direct vers ce couloir et constituait probablement 
une limite à la visite du souterrain. 

L’unique millésime (1830) postérieur aux années 
1720 donne probablement la date d’élévation du 
mur destiné à contenir les remblais sous le porche 
de l’église. 

Ce graffito est situé sur la paroi de la rampe juste 
avant la poche d’argile qui avait été contournée par 
les concepteurs du souterrain. La date 1830 marque 
peut-être une limite de reconnaissance du réseau ; 
la poche d’argile s’était probablement déjà affaissée 
comblant le couloir principal. 

Figurations et symboles (fig. 24, 28, 30)

Exception faite des symboles religieux dont la 
signification est évidente, les motifs gravés restent 
d’une interprétation plus délicate. Il se peut du 
reste qu’un bon nombre d’entre eux ait été réalisé 
dans un moment de désoeuvrement, sans intention 
particulière.

Quelques alignements de traits verticaux 
localisés à l’entrée de salles (à l’intérieur ou à 
l’extérieur), pourraient cependant correspondre à 
des décomptes (fig. 28). 

Les graffiti apposés bien en évidence sur le mur de 
fermeture du réseau souterrain sont probablement 
l’œuvre des ouvriers chargés des travaux. La croix 
de Malte (fig. 24, n° 4) sur le parement intérieur 
signale peut-être qu’au-delà du mur on entre 
dans un lieu consacré ; il est également permis de 
supposer que le patronyme Charles Deleau (fig. 25, 
n° 22) sur le parement extérieur est la signature du 
maître d’œuvre. 

RELEVÉS STRATIGRAPHIQUES

Coupes stratigraphiques réalisées dans 
le couloir principal 

Emplacements des sondages (fig. 9)

Coupe S. 1 (fig. 14)
Réalisée au bas de la rampe d’accès.
Cette coupe révèle une stratigraphie assez simple : 

un sol de circulation non stratifié sur une épaisseur 
de 10 cm reposant sur la craie naturelle. On distingue 
toutefois, de part et d’autre, au pied des murs de 
silex les restes d’un niveau de sol plus argileux qui 
a disparu dans la partie centrale. Il semble donc que 
le sol de la rampe ait été nettoyé, raclé jusqu’à la 
craie, lors d’occupations tardives. L’épaisseur du 
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dans le réseau. Les sols de circulation plus récents 
et bien stratifiés (5 à 6 cm d’épaisseur), niveaux 
organiques noirs séparés par des dépôts argileux, 
s’installent sur ces déblais.

La rigole déjà observée en S. 2 est toujours 
présente, comblée par divers déblais. 

Coupe S. 4 (fig. 15)
Réalisée en travers du couloir entre les salles 15 

et 16. 
Le premier niveau de circulation (3 à 4 cm 

d’épaisseur) repose sur la craie naturelle. Suivent 
des déblais argilo-crayeux (5 à 6 cm) ; la couleur 
de l’argile correspond à celle utilisée pour le 

colmatage des portes (probablement la continuité 
du rechargement devant le bâti de porte de la salle 
16). Un épais dépôt rougeâtre (3 à 5 cm) fait suite, 
témoignant d’une inondation du réseau par une 
eau chargée d’argile de décalcification. Ce dépôt 
est certainement consécutif à l’effondrement et le 
comblement de la cheminée située au carrefour 
des deux galeries ; son épaisseur tient au fait que la 
section de galerie qui mène de la salle 11 à la salle 15 
est la plus basse du réseau.

Se superposent un niveau de circulation peu 
épais (1 cm) et des déblais de craie (travaux dans le 
réseau). Les derniers niveaux de circulations (3 à 4 cm) 
terminent cette stratigraphie. 

Fig. 14 - Coupes stratigraphiques S1 (n° 1) et S2 (n° 2).

niveau de circulation peut s’expliquer par la forte 
déclivité de la rampe et une accumulation naturelle 
dans la partie basse. 

Coupe S. 2 (fig. 14)
Coupe réalisée en travers du couloir et se 

prolongeant dans l’entrée de la salle 27. 
La stratigraphie montre un rechargement du sol 

avec des déblais de craie devant la feuillure du bâti 
de porte de la salle 27. Ce rechargement est réalisé 
avant qu’un sol de circulation soit constitué, donc 
dès le début de l’utilisation du souterrain. Des sols 
de circulation plus ou moins organiques ou argileux 
bien stratifiés viennent se superposer par la suite 
sur environ 10 cm d’épaisseur.

À une époque plus récente un écoulement 
assez important d’eau, provenant de la grande 
poche argileuse située au pied de la rampe d’accès, 
vient entailler les niveaux de circulation. La rigole 
constituée se remplira par décantation d’argile.

Coupe S. 3 (fig. 15)
Réalisée en travers du couloir, entre les salles 21 et 

24.
Un premier niveau de circulation (1 à 2 cm 

d’épaisseur) repose sur la craie naturelle. Des déblais 
de craie et des dépôts argileux (traces d’infiltrations) 
se superposent sur le niveau ancien d’occupation ; 
ils correspondent probablement aux travaux réalisés 

Fig. 15 - Coupes stratigraphiques S3 (n° 3) et S4 (n° 4).
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Coupe S. 5 (fig. 16)
Coupe réalisée en travers du couloir et se 

prolongeant dans l’entrée de la salle 16.
La stratigraphie est bien lisible, elle met en 

évidence deux niveaux de sols de circulation 
séparés par un rechargement constitué de déblais 
argilo-crayeux. Le niveau le plus ancien est 
certainement celui qui s’est constitué lors de la 
réalisation du souterrain (3 à 4 cm) ; il est suivi par 
une surélévation du sol devant le bâti de porte (15 à 
20 cm). Les sols les plus récents sont peu épais en cet 
endroit (3 à 4 cm). Cette stratigraphie est perturbée 

au pied de la paroi du couloir, devant la salle 16, par 
un recreusement lui-même comblé. 

Coupe S. 6 (fig. 16)
Réalisée en travers du couloir entre les salles 10 

et 12.
Un premier sol de circulation très fugace 

repose sur la craie (moins de 1 cm). Il est suivi par 
des déblais argilo-calcaires sur environ 5 à 6 cm 
d’épaisseur. Les niveaux de sols qui suivent offrent 
un aspect feuilleté ; les strates organiques et noires 
alternent avec des couches chargées en craie sur 4 à 
5 cm d’épaisseur.

Coupe S. 7 (fig. 17)
Coupe réalisée en travers du couloir et se 

prolongeant dans l’entrée de la salle 16.
Cette stratigraphie offre le meilleur exemple 

de la surélévation du sol devant les bâtis de porte. 
Le rechargement encore en place atteint 30 cm 
d’épaisseur, il donne une bonne idée de la hauteur 
de la traverse inférieure du bâti.

Le sol de circulation inférieur est très discret 
(environ 1 cm).

Les sols de circulation supérieurs sont érodés du 
fait de la surélévation devant l’entrée de la salle.

Coupe stratigraphique réalisée dans 
le couloir transversal

Coupe S. 8 (fig. 17)
Réalisée en travers du couloir entre les salles 3T 

et 6T.
Le niveau de circulation ancien est relativement 

épais (8 à 10 cm). Ceci peut s’expliquer par la 
situation de la coupe au bas de la première partie 
du couloir qui a une déclivité de 10 %. 

Le phénomène de sédimentation en cet endroit 
s’observe également avec la couche d’argile qui 

Fig. 16 - Coupes stratigraphiques S5 (n° 5) et S6 (n° 6).

Fig. 17 - Coupes stratigraphiques S7 (n° 7) et S8 (n° 8).
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atteint une dizaine de cm d’épaisseur, argile amenée 
lors de l’effondrement du haut de la cheminée 
localisée au carrefour des deux couloirs.

Les sols les plus récents n’ont que 2 à 3 cm 
d’épaisseur.

Coupe stratigraphique réalisée sous 
le portail de l’église 

La coupe stratigraphique s’étend de l’intérieur 
de l’église jusqu’au premier changement de 
direction à angle droit de la rampe d’accès du 
souterrain (fig. 18).

Unité stratigraphique (1) 
Il s’agit d’une semelle de craie damée de 3 

à 4 cm d’épaisseur recouvrant l’argile naturelle 
afin d’obtenir un sol de circulation ferme. Cette 
semelle de craie descend dans la rampe jusqu’à 
la rencontre du niveau de craie géologique. Elle 
débute à l’aplomb des fondations du mur de façade 
de l’église en même temps que les murs latéraux de 
la rampe. 

Lors de cette première utilisation du souterrain, 
les fondations du mur de l’église étaient continues et 
constituaient le mur de fond de la rampe d’accès. 

 
Unité stratigraphique (2) 

L’épaisseur de ce sol de circulation s’amenuise 
en descendant la rampe, (il passe de 15 cm à 7 cm). 

Unité stratigraphique (3)
Nouvelle semelle de craie damée probablement 

installée sur d’anciens sols de circulation lors d’une 
réutilisation du souterrain. Elle ne se continue pas 
au-delà du deuxième changement de direction de 
la rampe. Dans cette zone l’épaisseur des terrains 
de recouvrement est faible et les infiltrations sont 
fréquentes, la craie damée permettait sans doute 
d’absorber une partie de l’humidité du sol.

Unités stratigraphiques (4-5-6-7-8) 
Ces niveaux sont recoupés par la fosse 

d’installation du mur de fermeture du souterrain.
Il s’agit de déblais assez bien stratifiés dans 

l’église, qui se répandent dans la première section 
de la rampe d’accès. Lors du remblaiement les 
fondations du mur de l’église avaient déjà été 
démontées pour donner un nouvel accès au 
souterrain.

Ces remblais, datés du XVIIIe siècle par la 
céramique, sont riches en débris de démolition : 
briques, ardoises, moellons, carreaux de pavage …

Unités stratigraphiques (9-10) 
Sol de circulation également recoupé par le mur 

de fermeture du souterrain, mais non retrouvé dans 
la rampe d’accès.

Unités stratigraphiques (11 à 14)
Niveaux de remblaiement après installation du 

mur de fermeture de la rampe du souterrain.

Le premier remblai de blocage est constitué de 
moellons de toutes tailles dont certains de grand 
appareillage et de petits pavés en grès.

Les remblais suivants contiennent de nombreux 
éléments de construction : briques et ardoises.

L’unité stratigraphique (14) correspond à un sol 
de circulation.

Unités stratigraphiques (15 à 17)
Remblais de mise à niveau et d’installation d’un 

sol en brique derrière le portail de l’église : remblai 
limoneux (15), sable (16), briques (17).

Unité stratigraphique (18)
Il s’agit d’une sépulture sans cercueil (sep.1) 

installée dans les niveaux de remblais du XVIIIe 

siècle (4 à 8). Elle est recouverte par le sol de 
circulation (9-10). Suite à la décomposition du 
corps, les terrains supérieurs se sont affaissés et ont 
fait l’objet d’un remblaiement avant l’installation 
du sol en brique. 

Sondage dans l’église (fig. 19)

Le sondage est limité sur ses quatre côtés par des 
massifs de fondation, par celui du porche actuel de 
l’église et par trois autres appartenant à des murs 
disparus d’un état ancien de l’édifice.

Trois sépultures (sep.1 à 3) ont été mises au 
jour dans le sondage ; elles recoupent l’une des 
fondations. Les squelettes sont disposés tête à 
l’ouest.

Les sépultures 1 et 2 reposent directement sur 
l’argile géologique, la sépulture 3 est placée au-
dessus de la sépulture 2. Les squelettes 1 et 2 sont 
dégagés jusqu’au bassin ; le squelette 3 n’apparaît 
que par le sommet du crâne.

Examen des squelettes humains 
(Docteur Jannick Ricard)

- Sépulture 1 
Très probablement une femme. Assez âgée 

comme le montre la dentition dont les prémolaires 
et molaires sont également abrasées. On note une 
carie et des plaques de tartre importantes.

La taille est moyenne. Les os sont assez graciles. 
Le sujet est atteint d’une luxation bilatérale de la 
hanche très prononcée et d’origine congénitale. La 
clavicule droite montre une fracture survenue à 
l’âge adulte.

- Sépulture 2
Très certainement un homme. Assez âgé, si l’on 

en croit l’état de la dentition. Le maxillaire inférieur 
seul conservé montre un état extrême d’abrasion 
des alvéoles dentaires qui ont partout disparu sauf 
au niveau des incisives.

La taille est moyenne. Le sujet présente une 
coxarthrose sur le côté droit. La colonne vertébrale 

Fig. 18 - Coupe stratigraphique au niveau de l’entrée.
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est elle-même très altérée par une dégénérescence 
arthrosique, mais la fragmentation des vertèbres la 
rend difficilement observable.

Plusieurs os longs (fémurs et humérus) montrent 
une altération très prononcée de la corticale sur 
les faces ventrales qui atteint parfois la cavité 
médullaire. 

Synthèse

Les séquences stratigraphiques observées dans 
les couloirs permettent de distinguer des périodes 
de fréquentation et de circulation, des phases 
de travaux d’aménagements et des traces de 
phénomènes naturels :

- Sur la craie naturelle repose un premier sol de 
circulation (U.S. c1) contemporain de la réalisation 
du souterrain. Son épaisseur est variable suivant 
l’emplacement de la coupe : très discret devant les 
entrées de salles, mais bien marqué à distance des 
baies. 

- La surélévation du sol par des déblais crayeux 
afin de masquer la traverse inférieure des bâtis de 
porte se retrouve devant et à proximité des entrées. 
Ces rechargements sont réalisés dès la création du 
souterrain.

- Des sols correspondant aux périodes 
d’utilisation du souterrain viennent ensuite se 
superposer (U.S. c2). La perturbation de leur 
stratigraphie permet cependant de distinguer divers 
évènements :

	 * Un dépôt argileux important témoigne 
d’un écoulement d’eau et d’argile de décalcification 
résultant de l’effondrement de la cheminée du 
carrefour de galeries. Le dépôt suit les pentes du 
réseau et s’accumule dans les sections les plus 
basses (voir S. 4 - S. 8). 

	 Ce niveau argileux précède les principaux 
sols de circulation. L’affaissement de la cheminée 
s’est produit assez tôt après la réalisation du 
souterrain en condamnant les deux galeries ; le 
passage a été rétabli dans le couloir principal, mais 
pas dans le couloir transversal ; pour le rejoindre il 
fallait passer par la salle 21 et 2T.

	 * La présence de petits niveaux d’argile, 
près des baies, pourrait être le témoignage de la 
récupération des châssis (argile de colmatage).

	 * En plusieurs points de la galerie principale 
des déblais de craie signalent des travaux dans le 
réseau. Ils sont postérieurs à l’affaissement de la 
cheminée centrale. Ce niveau de déblais n’existe 
pas dans le couloir transversal.

-  Un dernier sol de circulation, le plus tardif, 
domine ces stratigraphies (U.S. c3)

- À une époque assez récente, alors que le 
souterrain est abandonné, un écoulement d’eau 
d’infiltration assez important vient creuser une 
rigole dans les anciens sols de circulation. Cette 
eau pourra pénétrer dans quelques salles et monter 
jusqu’à 20 cm de hauteur.

 

Sans donner toutes les réponses chronologiques, 
la coupe sous le portail permet d’appréhender les 
phases importantes de travaux réalisés au niveau 
de l’entrée du souterrain :

- Dans les premiers temps les extrémités des 
parois latérales de la rampe d’accès voûtée venaient 
s’appuyer sur les fondations continues du mur 
de façade de l’église. L’accès ne pouvait être que 
vertical le long des fondations qui constituaient le 
mur de fond.

- Dans un second temps (réouverture pour 
réutilisation du souterrain) le massif de fondation 
devant la rampe est enlevé pour permettre un 
accès depuis l’intérieur de l’église. Aucune entrée 
construite ne sera cependant réalisée ; le niveau 
d’argile en place exclut tout démontage.

- L’ouverture réalisée dans l’église est comblée. 
Les remblais s’insinuent largement dans la première 
section de la rampe.

Des inhumations sont réalisées dans ces remblais 
(un édit royal du 10 mars 1776 interdit d’inhumer 
dans les églises).

- Une fosse est ouverte sous le portail de l’église 
pour installer un mur en travers de la rampe. Mur 
probablement destiné à empêcher les glissements 
de remblais dans le souterrain. Un sol de briques 
vient remplacer dans cette partie l’ancien dallage.

ÉTUDE DU MOBILIER (catalogue en annexe)

Le mobilier étudié provient de quatre zones 
distinctes : de la galerie principale et de la galerie 
transversale (fouillées complètement), des salles 
laissant apparaître le niveau géologique de craie 
(sans stratigraphie de sols ni déblais) et des remblais 
(de comblement) du haut de la rampe d’accès.

Les éléments mobiliers sont rattachés aux niveaux 
stratigraphiques de provenance, essentiellement les 
sols de circulation : (U.s. c1), (U.S. c2), (US c3).

Dans un bon nombre de salles, les sols sont encore 
masqués par des déblais de craie correspondant à la 
tentative tardive d’agrandissement du réseau ; il faut 
donc garder à l’esprit, même si les salles recèlent 
dans l’ensemble peu de mobilier, que les résultats 
livrés ici gardent un caractère provisoire. 

L’étude de l’ensemble du mobilier retrouvé nous 
livre une fourchette assez large pour la fréquentation 
du réseau souterrain ; elle couvre environ un demi 
siècle, du milieu du XVIIe siècle jusqu’au tout début 
du XVIIIe siècle.

Le matériel céramique est très fragmentaire 
et l’évolution des formes n’est pas suffisamment 
perceptible sur ce laps de temps pour affiner avec 
certitude les datations. Il en est de même pour les 
mobiliers métalliques ferreux et non ferreux. Le 
matériel numismatique qui est assez bien représenté 

Fig. 19 - Fondations des murs du porche de l’église (n° 1) ; sépulture Sep. 1 (n° 2) ; sépulture Sep. 3 (n° 3) ; coupe St. 3 
(n° 4) ; coupe St. 4 (n° 5).
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avec des monnaies, des poids monétaires et un jeton 
permet en revanche d’avancer une chronologie 
évènementielle.

Le premier sol de circulation, contemporain du 
percement du souterrain est souvent assez fugace 
mais reste perceptible dans les deux galeries. Il n’a 
livré que peu de mobilier en dehors de quelques 
monnaies, toutes antérieures au règne de Louis XIV ; 
la plus ancienne date de 1618, la plus récente de 1643 
(une dans la galerie transversale et six dans la galerie 
principale).

Ce sol primitif est presque partout clos par les 
déblais de rechargement du sol devant les châssis 
de portes. La date 1643 constitue un terminus post 
quem pour la création du souterrain.

Les sols supérieurs, correspondant aux périodes 
successives d’utilisation du souterrain, renferment 
des faciès numismatique qu’il n’est pas possible de 
différencier. Ces faciès sont en effet constitués d’un 
petit numéraire du règne de Louis XIII (8 monnaies) 
et de liards en cuivre du règne de Louis XIV (24 
exemplaires).

L’absence dans le sol inférieur de ces liards, qui 
apparaissent en très grand nombre dès 1655, permet 
de donner cette date comme terminus ante quem.

Les nouvelles émissions en cuivre n’apparaîtront 
qu’en 1693 et les anciennes monnaies seront encore 
utilisées au XVIIIe siècle.

Les déblais de craie correspondant aux travaux 
d’agrandissement des salles dans la galerie principale 
ont livré trois liards au nouveau type (1693, 1698 et 
indéterminé). Ces monnaies présentent un degré 
d’usure qui signe quelques années de circulation.

Quelques remarques s’imposent :
- Après leur occupation, les salles sont 

régulièrement nettoyées et débarrassées d’un rare 
mobilier qui est, pour une part, rejeté dans les 
couloirs ; les formes céramiques retrouvées sont 
incomplètes et les tessons très distants les uns des 
autres (parfois d’une dizaine de mètres). 

- Il est important de noter la quasi absence de 
déchets culinaires dans les couloirs et les salles 
libres de déblais.

- Les céramiques retrouvées appartiennent 
essentiellement à des formes destinées à la 
conservation ou au service et non à la cuisson. 

- Le matériel métallique ferreux est 
particulièrement concentré devant ou à proximité 
immédiate des baies, il provient du démontage des 
bâtis de portes. Le dépôt de ces objets est surmonté 
par les déblais de craie correspondant aux travaux 
d’agrandissement.

- En dehors de quelques monnaies, les niveaux 
supérieurs de circulation ne contiennent que très 
peu de mobilier.

- Lors de la réutilisation tardive du souterrain, 
les remblais de comblement qui encombraient le 
bas de la rampe d’accès, sont rejetés avec les sols 
plus anciens dans les petits réduits en contrebas 
(salles 35-36-37-38) ; les déblais du haut de la rampe 
sont probablement évacués hors du souterrain par 
l’entrée.

 
CONTEXTE HISTORIQUE LOCAL

En dehors des registres paroissiaux, les rares 
sources écrites relatives à Mesnil-Domqueur ne nous 
livrent que peu d’informations pour les périodes 
antérieures au XIXe  siècle. 

L’histoire du domaine foncier et des fiefs de 
Mesnil-Domqueur est assez confuse (Godet 1909).

 
Les inventaires concernant la répartition des 

fiefs durant ces époques permettent cependant de 
constater que l’autorité locale n’était pas concentrée 
dans les mains d’une grande seigneurie qui aurait 
pu posséder un pouvoir décisionnel sur l’ensemble 
de la communauté. Les documents d’archives ne 
font allusion à aucune demeure seigneuriale dans 
le village.

Au début du XVIe siècle, deux seigneuries se 
partagent le terroir. L’une tenue de la seigneurie de la 
Ferté-lez-Saint-Riquier (l’une des plus importantes 
de tout le Ponthieu), aux sires de Domqueur ; l’autre 
tenue du Roi, à Jacques Briois mayeur d’Abbeville 
qui la vend en 1573 à l’un de ses successeurs à la 
mairie, Jean Le Bel d’Huchenneville dont la famille 
la conserve jusqu’à la révolution (en 1708, elle 
consiste en une maison de 5 journaux, 38 livres de 
censives et 130 journaux de terres labourables).

Au cours du XVIe siècle, suite à démembrements, 
l’essentiel du premier fief passe entre les mains des 
sires de Damiette. Les sires de Domqueur conservent 
toutefois leurs droits sur le jardin du presbytère et 
une dizaine de journaux de terre.

à l’exception de 4 ou 5 fiefs plus modestes, ces 
trois seigneuries se partagent Mesnil-Domqueur à 
la fin du XVIe siècle et durant la première moitié du 
XVIIe siècle.

De nouveaux démembrements ont lieu au XVIIe 

siècle. En 1668 la famille de Cacheleu acquiert le 
fief ayant appartenu aux de Damiette fief Longuet. Il 
consiste en 1708, en une maison avec un enclos de 
cinq journaux attenants à l’église, un moulin à vent, 
cent vingt journaux de terres et cinquante livres de 
censives. La famille garde le domaine jusqu’à la 
révolution. 

Dom Grenier (Grenier 1856) et M. de Lamothe 
(Louvencourt 1881, p. 6 - 17/18 - 59 -120) signalent 
cinq autres fiefs au commencement du XVIIIe siècle : 

Dixmage en fiefs aux abbayes de Bertaucourt, de Willencourt, 
de Saint-Riquier et au prieur de Domard et fief tenu du Pont-
de-Rémy, lequel appartient aujourd’hui au roi.

Mesnil-Domqueur est considéré comme un 
village prospère au début du XVIIe siècle, mais il 
tombe en ruines après la guerre de Trente Ans. 

Sans doute, échappe-t-il, en août 1635, aux 
Espagnols qui brûlent, à quelques kilomètres 
de là, Hiermont, Conteville, Maison-Ponthieu..., 
mais l’année suivante, le village est pillé. Le curé 
est enlevé malgré ses 77 ans par des Croates, qui 
le taxent d’une forte rançon ; ne pouvant payer, il 
est maltraité et meurt quelques jours après (Ledieu 
1887, p. 473). 

En mai 1645 et six ans plus tard, en 1651, le 
village est occupé par des troupes royales et doit 
satisfaire à leur approvisionnement. 

Le village est si réduit en 1672, qu’on le trouve plus 
petit que Domléger, son secours (Prarond 1861-1866, 
p. 560).

En 1698, il ne compte plus que 240 habitants.
 
Les documents relatifs à l’église nous intéressent 

plus particulièrement dans la mesure où les 
modifications de l‘entrée du souterrain sont liées 
aux remaniements de la façade de l’édifice.

L’église consacrée à Saint-Sulpice se dresse sur 
une petite éminence (artificielle ?) au centre du 
village ; elle est encore entourée de son cimetière.

Dans la Picardie Monumentale et Historique (Soyez 
1893-1931, p. 127-128), l’église est décrite comme 
un monument construit vers la fin du XVIe siècle. 
Elle présente l’architecture habituelle des églises 
rurales de l’époque, le chœur est voûté d’ogives 
contrairement à la nef qui est d’un seul vaisseau, 
sans bas-côtés ; les toitures des deux espaces sont de 
hauteur différente.

Elle est construite en craie de provenance locale ; 
ce matériau de qualité très moyenne face au temps 
et aux intempéries a conduit les villageois à réaliser 
de nombreuses restaurations assez inesthétiques.

Le matreloge nous apprend que le chœur de 
l’église fut reconstruit, avec luxe, dans la seconde 
moitié du XVe siècle par le prieur de Saint-Médard 
de Domart (à qui cette charge incombait, en qualité 
de gros décimateur de l’église de Mesnil), mais que 
quatre fenêtres seulement furent terminées. Au 
début du XXe siècle, avant son effondrement, la clef 
de voûte centrale s’ornait encore, en surcharge, d’un 
agneau qui figurait les armes du prieur. 

Au milieu du XVe siècle, Antoine de Damiette, 
seigneur de Mesnil, accordait trente livres aux 

marguilliers pour la réfection de la nef (charge qui 
incombait aux paroissiens) ; réfection qui demeura 
inachevée.

Une inscription sur le mur extérieur sud de 
l’église indique qu’en décembre 1668, le clocher fut 
achevé (fig. 13) : 1668 ET-E----- DE DECEMBRE FUT 
ACHVE LE CLOCHER DU MESNIL--.

S’était-il effondré ? Avait-il été détruit ? À moins 
qu’il n’ait jamais été achevé auparavant ?

La vieille cloche (installée en 1726), brisée, est 
remplacée par une neuve en 1834 (délibérations du 
conseil municipal). Existe-il une corrélation avec la 
réalisation du mur de fermeture de la rampe d’accès 
et avec le graffito 1830 (fig. 30, n° 3) relevé dans le 
souterrain près de l’entrée ? 

Sur le dessin de Oswald Macqueron, daté 1858 
(fig. 13), la façade est édifiée en appareil de craie 
avec chaînages de briques. Cette technique de 
construction se répand dans le Ponthieu surtout 
au XVIIe siècle (Héliot 1951, p.49). Le cimetière et 
l’église sont encore entourés par un mur imposant. 

Sur le même document, le devant de l’église 
présente un auvent protégeant un porche ouvert 
entre les deux contreforts. L’auvent semble couvrir 
une arcade en maçonnerie éloignée du portail, en 
limite des contreforts. Ce porche et l’auvent ont 
été supprimés par la suite (fin XIXe), lors d’une 
restauration en briques de la façade. 

L’état de la façade et du clocher observé par 
Macqueron pourrait donc fort bien correspondre 
à la rénovation ou reconstruction (achevée en 
décembre 1668) évoquée par le graffito relevé sur le 
flanc extérieur de l’église (fig. 13).

La réhabilitation de la façade et peut-être de 
l’entrée du souterrain expliquerait la reprise des 
graffiti à partir de 1670. Il n’est donc pas impossible 
que l’état de dégradation de l’église ait été la cause 
pendant quelque temps de la condamnation de 
l’accès au souterrain.

SYNTHÈSE GÉNÉRALE

Chronologie

Il ne s’agit pas de retracer ici dans le détail 
l’histoire régionale durant la période qui s’étend 
du deuxième tiers du XVIIe siècle jusqu’au début 
du XVIIIe siècle, mais de replacer dans un cadre 
régional, résumé de manière sans doute excessive, 
les principaux événements connus, survenus dans 
le village et les communes avoisinantes.

En juin 1635, Richelieu, fort de ses alliances et 
croyant le moment propice, engage militairement 



RAP - 2010 n° 3/4, Bernard Petit, Le souterrain aménagé de Mesnil-Domqueur (Somme). RAP - 2010 n° 3/4, Bernard Petit, Le souterrain aménagé de Mesnil-Domqueur (Somme).

120 121

la France dans la guerre de Trente Ans. La Picardie 
devient à nouveau une zone frontière proche de 
la capitale, largement ouverte et particulièrement 
vulnérable.

Après quelques brefs succès dans les Pays-Bas 
méridionaux, les Français, abandonnés par les 
Hollandais, doivent se retirer. Les armées espagnoles 
franchissent l’Authie et dévastent une bonne partie 
de la Picardie.

D’août à septembre, la division du comte de 
Frezin, cantonnée à Auxi-le-Château, ravage le 
Ponthieu. Les textes ne mentionnent pas Mesnil-
Domqueur mais les Espagnols pillent et brûlent aux 
alentours plusieurs dizaines de villages.

Afin de se soustraire aux pillages, les habitants 
de Maison-Roland creusent dans l’urgence et à 
grand frais des souterrains sous leur village, mais 
un bon nombre d’entre eux ainsi que les chevaux 
qu’ils ont utilisés succombent en raison du manque 
d’air2.

En août 1636, la Picardie est à nouveau envahie 
par les armées espagnoles sous le commandement 
du prince Thomas de Savoie et de Jean de Werth. 

De nouvelles bandes armées parcourent le pays ; le 
curé de Mesnil-Domqueur est enlevé contre rançon.

En Picardie, les années 1635 et 1636 resteront 
longtemps dans les mémoires, des années de 
dévastations et de misère rarement atteinte même 
dans les périodes les plus sombres.

Les destructions sont telles que de nombreux 
villages ne sont réoccupés par leurs habitants 
qu’au début des années 1640, quand les armées 
royales reprennent la région pour s’y installer 
durablement. Mais l’armée française n’est guère 
moins redoutable que l’ennemi pour les habitants ; 
les méthodes employées par les soldats pour se 
ravitailler diffèrent peu. Les villages sont tenus de 
fournir le logement et la nourriture des hommes et 
des chevaux. On réquisitionne, on vit de rapines, 
les fourrageurs parcourent la campagne très loin de 
leurs cantonnements pour couper le blé en herbe, 
vident les granges, volent le bétail, récupèrent le 

chaume des toits pour la litière des chevaux. 
En mai 1645 le village de Mesnil-Domqueur, avec 

quelques autres des environs, souffre encore du 
logement des gens de guerre.

Le 11 mai 1645, le souterrain de Lanches-Saint-
Hilaire, qui venait d’être creusé, est découvert par 
les soldats de l’armée royale. Le souterrain est pillé 
et les paysans sont obligés de racheter leurs propres 
biens3. 

En 1647, les habitants de Hiermont creusent un 
vaste souterrain aménagé sous le village, à proximité 
immédiate de l’église. 

Le 10 novembre 1647 les soldats de l’armée 
française logés à Domléger pénètrent dans le 
souterrain creusé par les habitants, établissent un 
corps de garde à l’entrée et vont vendre à Abbeville 
et à Auxi le blé battu qu’ils ont volé4. 

C’est probablement durant ces années que le 
souterrain de Mesnil-Domqueur est conçu.

L’étude du mobilier numismatique en place 
et les graffiti nous fournissent une fourchette 
chronologique assez étroite et non contestable : 1643 
- 1651.

Lors des traités de Westphalie en octobre 1648, 
la France signe la paix avec l’Empire mais les 
négociations avec les Espagnols échouent. Ces 
derniers qui avaient perdu presque tout l’Artois, 
profitent de la Fronde pour reprendre les hostilités. 
La province est à nouveau pillée et ravagée par les 
troupes ennemies, à la tête desquelles se trouve leur 
nouvel allié, le prince de Condé ; elles s’avancent 
jusqu’à Amiens dont elles menacent les faubourgs.

En janvier 1651, Mesnil-Domqueur doit à nouveau 
subir le logement des troupes royales.

Le 25 avril 1651, les troupes qui logent à 
Yvrencheux pillent le souterrain après avoir asphyxié 
les défenseurs pour les obliger à sortir5.

Le 1er juin 1651, trois cents hommes du 
régiment logé à Fransu vont attaquer le souterrain 
de Franqueville ; les villageois se rendent et laissent 
piller leur souterrain6.

Le souterrain de Mesnil-Domqueur est 
certainement utilisé jusqu’à la fin des années 1650 
(la Paix des Pyrénées en 1659 repousse la frontière 
au nord de l’Artois) et peut-être encore au-delà, 
pendant la Guerre de Dévolution (le traité d’Aix-la-
Chapelle en 1668 donne la Flandre à la France).

Sans que la date de l’évènement puisse être 
précisée, l’effondrement du puits d’extraction 
central semble mettre un terme à la fréquentation 
du site (voir chapitre stratigraphie).

Les travaux pour la réfection du clocher, 
achevés en décembre 1668 (graffito de l’église), 
sont probablement la cause du remblaiement de 
la section (1) de la rampe d’accès avec des déblais 
renfermant des matériaux de construction ou de 
démolition.

De nouveaux graffiti apparaissent en 1670 dans 
les deux couloirs. Ils font suite au déblaiement de 
l’artère principale au niveau du carrefour central. La 
galerie transversale est retrouvée après démolition 
de la cloison séparant les salles (21) et (2T), mais il 
n’a pas été jugé utile de déblayer la communication 
sous l’ancien puits d’extraction.

Une des raisons de la réouverture du souterrain 
était probablement la récupération du mobilier et en 
particulier des portes et de leurs bâtis, récupération 
qui a eu lieu à une époque où le bois était encore en 
état d’être réutilisé ; il s’avère en effet qu’après un 
séjour d’une vingtaine d’années dans ces souterrains 
le bois devient pulvérulent. On observe par ailleurs 
que la récupération des encadrements a souvent 
nécessité d’entamer les parois de craie, ce qui donne 
à penser que le bois était encore de bonne tenue.

Quelques graffiti du début des années 1670 
témoignent encore de visites, mais le site n’est pas 
réoccupé, les feuillures destinées aux montants 

inférieurs des anciens bâtis ne sont pas comblées 
et les fragiles levées de remblais qui s’y adossaient 
sont restées en place.

Le souterrain est apparemment laissé à l’abandon 
pendant deux ou trois décennies. 

Lors de la remise en service du réseau l’entrée 
est modifiée, les fondations sous le portail sont 
démontées pour rendre l’accès plus praticable 
depuis l’intérieur de l’église.

Le sol de la rampe est nettoyé, les déblais 
accumulés et les sols anciens sont enlevés ; une 
partie est rejetée dans les premières petites cellules 
situées au bas de la rampe.

Un bon nombre de salles donnant sur la galerie 
principale fait l’objet de travaux d’agrandissement. 
En raison de la fermeture des anciens puits 
d’extraction, les déblais n’ont pu être sortis du 
souterrain, aussi sont-ils étalés sur le sol ou plus 
simplement rejetés dans des chambres abandonnées. 
Cependant dans la plupart des salles concernées, les 
travaux sont restés à l’évidence inachevés.

Les monnaies (1693 et 1698) retrouvées dans les 
déblais placent cette tentative de réaménagement 
du souterrain au début du XVIIIe siècle.

Cette période de travaux peut être mise en 
relation avec la guerre de succession d’Espagne 
(1701-1714). à partir de 1708, la succession de 
revers militaires dans les Flandres fait craindre 
une avancée des troupes ennemies à travers la 
Picardie. Des détachements des armées du prince 
Eugène et de Marlborough viennent rôder en 
Artois et s’avancent fréquemment jusqu’aux portes 
d’Abbeville et d’Amiens, rançonnant les fermes et 
les villages.

Le terrible hiver de 1708-1709 (considéré comme 
l’hiver le plus rigoureux du siècle) met le comble à la 
misère et vient encore ajouter aux maux de la guerre7.

En 1710, la prise de Douai et de Béthune permet 
aux ennemis de la France de se rapprocher de la 
Picardie. Des détachements viennent rôder en Artois 
et en Picardie pour alimenter leur grande armée. 

En 1712, le prince Eugène de Savoie a emporté 
presque toutes les citadelles de la frontière du Nord et 
se prépare à marcher sur Paris avec 130 000 hommes 

2 - Bouthors A. (1838) - Cryptes de Picardie, recherches sur 
l’origine des souterrains-refuges, Amiens, p. 168 : La garnison 
duquel lieu d’Aussy- le-Chasteau, depuis cinq ou six mois, 
fait tous les jours des courses tant audit village de Maison- 
en-rauland que autres circonvoisins; ce qui a contrainct les 
laboureurs et habitants d’icelluy village de quitter leurs labours, 
faire de grands fraitz pour bastir et creuser des carrières, pour 
se mettre en seureté ; que lesdits laboureurs et habitants ont esté 
tant fatiguez et travaillez de peur et d’effroy, que la plupart sont 
morts de maladie et ont perdu grand nombre de chevaux, pour 
les avoir retenus dans lesdites carrières, ou lesdits chevaux, 
n’aïant accoustumé d’estre et n’aïant pas d’air et ne pouvant 
respirer dans lesdites carrières sont mortz… 

3 - Ledieu A. (1892-93), p. 485 : Le X de may (1645) la 
compagnie de Bussy Armoru du régiment de Bussy Armoru 
sortant de Fransu s’en rendirent de grand matin surprendre 
ceux de Lanches et St Hilaire qui étaient dans leurs carrières.
Le XI, ils mirent le feu dans l’embouchure de la carrière de St 
Hilaire qui était nouvelle faite, qui par la fumée dudit feu avec les 
menaces desdits boutefeux et le peu de vivres qu’ils avaient tant 
pour eux que pour leurs bestiaux, qu’enfin furent contraints 
d’ouvrir leur carrière en se défendant à coup de pierre contre 
les dits boutefeux en la présence dudit colonel Bussy Armoru, 
étant maître de la carrière et de tous leurs bestiaux . Ces pauvres 
paysans, les uns blessés, les autres en fuite, furent contraints de 
racheter leurs bestiaux et vaches à une pistole la pièce.

4 - Ledieu A., p. 538. Texte original : op.cit., p. 299 : Le 10 
dimanche dudit mois de Novembre (1647), les gens de guerre 
de Domléger pillèrent la carrière dudit Domléger et posèrent 
un corps de garde à la porte. Ils ont pris tout le blé battu et l’ont 
porté vendre à Abbeville et à Aussi (Auxy).

5 - Ledieu A., p. 587. Texte original : op.cit., p. 382 : Le 25 
avril 1651 logement d’un régiment de cavalerie à Yvrencheux. 
Les soldats de ce régiment mirent le feu aux carrières tuèrent un 
homme et commirent des cruautés étranges.

6 - Ledieu A., p. 588. Texte original : op.cit., p. 384 :  Logement 
à Franqueville le 2 juin (1651) par le régiment de Rambure. Il 
y a dans ledit régiment 300 volontaires qui allèrent attaquer la 
carrière de Franqueville où il y avait des paysans qui par ... du 
feu avec l’appréhension se rendirent et la carrière pillée.

7 - Garnier J. (1863), p. 374 : Le 4 janvier1709, il à commencé 
de geller d’une force étonnante, que de vivant d’homme on en a 
veue de pareille, qui fait que les ouvriers ont etté trois mois sans 
travailler. De pus, ce qui est plus facheux, c’est qu’il a fait qu’il 
n’a pas levé de blé sur la terre par toute l’Europe. On a attendu 
le mois de may pou voir sy il ne leveroit pas. Le Roy a donné un 
arest qu’on eut à semer tous les terre tant en mars qu’en bled 
pour avoir une récolte plus grand. Le bled a valu onze et douze 
livres le septier et la pamelle dix huit pour semer, et à présent 
sept, huit et neuf livres le septier. 
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lorsqu’il est arrêté par Villars à Denain. Cette victoire 
française hâte la conclusion de la paix entre des 
belligérants épuisés par les guerres (traité d’Utrecht 
en 1713 et traité de Rastatt en 1714).

Peu de temps avant la victoire de Denain et le 
Traité d’Utrecht, ces incursions dans un contexte 
de disettes ont certainement amené la communauté 
villageoise de Mesnil-Domqueur à vouloir 
réaménager le souterrain (présence d’un graffito 
1713).

La paix vite revenue, les travaux devenus inutiles 
sont abandonnés. L’aménagement de l’entrée dans 
l’église ne sera jamais commencé ; l’excavation est 
remblayée. Trois sépultures sont installées par la 
suite dans ces remblais (avant 1776).

Le souterrain reste cependant accessible, au 
moins jusqu’à la fin des années 1720 (nombreux 
graffiti). 

Peu après les derniers graffiti de visiteurs (1729), 
un glissement de la poche d’argile située au pied de 
la rampe d’accès vient condamner l’accès au réseau 
profond du souterrain. 

Le haut de la rampe est alors comblé.

Un affaissement du sol mal stabilisé sous le 
porche est peut-être à l’origine de la construction 
du mur tardif destiné à arrêter définitivement le 
glissement des remblais vers le bas de la rampe. Le 
graffito 1830 pourrait donner la date de ces travaux 
(voir chapitre graffiti). 

Destination et fonctionnement

La position chronologique des muches est 
aujourd’hui généralement admise. Les plus anciens 
de ces souterrains semblent émerger progressivement 
dans le paysage rural pendant les guerres de religions 
à la fin du XVIe siècle. Le phénomène va s’amplifier 
et de nombreux réseaux, comme celui de Mesnil-
Domqueur, sont créés pendant la guerre de Trente 
Ans, entre 1635 et 1648. 

En l’état des connaissances, ni les sources écrites, 
ni les études archéologiques ne permettent de faire 
remonter la réalisation de muches à des époques 
plus hautes.

Leur rôle au sein de l’habitat rural reste en 
revanche beaucoup plus controversé, refuges pour 
les populations ou entrepôts souterrains ?

Pour tenter d’expliquer la présence de ces 
ouvrages souterrains bien des auteurs ont repris et 
véhiculé les observations hâtives et les affirmations 
non discutées émises par quelques érudits de la fin 
du XIXe siècle et du début du XXe siècle. à l’époque 

et pas uniquement en Picardie, l’interprétation en 
vogue est celle du village-refuge souterrain. Au 
milieu du XXe siècle, dans de nombreuses régions 
la thèse du refuge évolue vers celle du souterrain 
à vocation cultuelle ou initiatique. La Picardie 
échappe cependant à cette nouvelle tendance et 
aux débats qu’elle entraîne ; les tenants du refuge 
troglodytique restent les plus convaincants.

Pourtant, depuis deux ou trois décennies les 
fouilles archéologiques du milieu souterrain se 
multiplient un peu partout en France, et il faut 
bien le dire, remettent en cause régulièrement ces 
anciennes et romantiques théories pour revenir à des 
interprétations plus pragmatiques et certainement 
plus conformes à la réalité historique.

L’étude du réseau souterrain vient ainsi bousculer 
les idées reçues et confirmer les hypothèses déjà 
avancées (Petit 2001, p. 73-126) concernant la 
fonction primitive d’un bon nombre de souterrains 
aménagés de type muche.

Exceptionnellement préservé, le souterrain de 
Mesnil-Domqueur peut être regardé comme un 
modèle du genre.

Le site de surface a lui-même conservé une 
certaine authenticité. Le cimetière entoure toujours 
l’église ; il a certes perdu son mur d’enceinte (encore 
visible sur la gravure d’O. Macqueron), mais une 
clôture plus légère en matérialise encore le tracé.

Cette association, église, cimetière ceinturé 
de hauts murs et souterrain, répond bien aux 
descriptions retrouvées dans les manuscrits des XVIe, 
XVIIe et XVIIIe siècles qui désignent les ensembles 
similaires sous le terme de fort de carrière.

N’ayant pas subi les remaniements et les 
modifications tardives souvent difficiles à distinguer 
des premiers agencements, le souterrain de Mesnil-
Domqueur nous permet des observations qui ne 
plaident pas en faveur de la théorie du refuge.

L’organisation des espaces intérieurs et les 
aménagements laissés dans leur état primitif, 
contredisent assez clairement cette thèse.

Pendant la principale période de fonctionnement, 
au XVIIe siècle, on ne pouvait accéder au réseau que 
par une trappe d’environ un mètre carré et une 
courte échelle de meunier ; avec cette accessibilité 
réduite nous sommes loin de l’image d’une 
entrée suffisamment spacieuse pour permettre 
aux villageois de descendre avec les meubles et le 
bétail.

De même, la rampe d’accès très pentue, les longs 
couloirs étroits, les alignements de salles faiblement 
ventilées aux bâtis de portes surbaissés, évoquent 

un ensemble souterrain davantage conçu pour le 
stockage que pour que pour l’habitat.

Les aménagements utilitaires creusés dans la 
roche sont assez rudimentaires ; cependant, dans 
un bon nombre de salles, des entailles et de trous 
forés dans la paroi laisse entrevoir la présence 
d’un bâti (soupentes) et d’éléments en bois fixés ou 
suspendus. 

Certains ont voulu reconnaître dans ces forages 
les points de fixation d’un mobilier adapté à l’habitat, 
mais ils peuvent tout aussi bien correspondre à des 
installations affectées au stockage. 

Les aménagements fonctionnels tels que fosses-
dépotoirs, latrines etc., qui pourraient témoigner 
de séjours permanents ou même saisonniers sont 
absents. 

Le petit mobilier qui accompagne habituellement 
les zones d’habitat est rare ; la céramique retrouvée 
appartient à des formes destinées à la conservation 
ou au service et non à la préparation des plats ; quant 
au mobilier métallique, il provient essentiellement 
du démontage des bâtis de portes.

Il faut remarquer également l’absence totale de 
déchets culinaires dans les niveaux d’occupation.

Dans d’autres provinces, les souterrains bien 
identifiés comme lieux de refuge pour la population, 
possèdent généralement des dispositifs de défense 
plus ou moins élaborés. 

Rien de tel dans le souterrain de Mesnil-
Domqueur. Les seuls aménagements qui auraient 
pu freiner la progression d’assaillants, ce sont les 
portes de la rampe d’accès et la trappe d’entrée, 
mais les parois ne présentent aucun aménagement 
particulier destiné à les barricader de l’intérieur. 

Dans ces forts de carrières la résistance aux 
tentatives de pillage s’organisait au niveau du 
mur d’enceinte du cimetière et depuis le haut du 
clocher. 

Si les portes avaient une fonction défensive, elle se 
limitait à retarder l’enfumage du souterrain lorsque 
le fortin était enlevé (technique habituellement 
utilisée par les soldats pour obliger les occupants 
à sortir).

L’information la plus étonnante fournie par le 
souterrain de Mesnil-Domqueur réside sans aucun 
doute dans un ensemble d’aménagements destinés 
à maintenir une atmosphère confinée dans tout 
le réseau. Des portes rendues hermétiques isolent 
les salles des couloirs et les échanges d’air entre les 
galeries et l’extérieur sont volontairement limités : 
communication avec le puits à eau colmatée, puits 

d’extraction bouché, double porte sur la rampe 
d’accès.

Lors de la découverte, avant la réouverture de 
la galerie principale dans l’église, le taux d’oxygène 
n’était que de 13 % à l’intérieur du souterrain (21 % 
à l’air libre). L’ouverture de la communication avec 
le puits à eau avait permis de retrouver une aération 
convenable, mais après fermeture en surface de ce 
puits le taux d’oxygène était retombé en quelques 
jours autour de 14 % -15 %.

Cette volonté manifeste de confinement amène à 
s’interroger sur la destination première de l’ouvrage 
souterrain. Elle donne à penser qu’il avait pour 
vocation première la mise à l’abri et la conservation 
de denrées alimentaires et plus particulièrement 
des récoltes.

La technique de confinement est cependant 
moins aboutie que dans les souterrains du Santerre 
qui possèdent de véritables et vastes silos à grains 
aménagés dans le sol même des salles.

Ici ce sont les salles elles mêmes qui sont 
transformées en silos. Le texte relatif au souterrain 
de Hiermont (distant d’une dizaine de kilomètres) 
nous indique un stockage dans des granges de 
paille8 pour isoler le grain des parois. Au contact de 
l’oxygène de l’air la fermentation était inévitable, 
mais elle devait se stabiliser avec la production 
de gaz carbonique. La conjugaison du faible taux 
d’oxygène et du froid (température ambiante de 
12°) suffit à inactiver les insectes qui endommagent 
habituellement le grain à l’air libre. 

Il n’est pas impossible que le taux d’oxygène ait 
été abaissé davantage en laissant quelques foyers se 
consumer lentement (noircissement de la paroi dans 
un des angles de nombreuses salles ? (fig. 10, n° 5).

Il n’est pas certain que le même niveau 
d’étanchéité ait été recherché pour toutes les 
ouvertures de salles ; dans certaines baies l’argile de 
colmatage est encore bien en place sur les parois et 
sur le sol suite au démontage des portes (fig. 10, n° 3 
et 4), mais dans d’autres ces traces d’argile sont plus 
discrètes. Quoiqu’il en soit, tout le réseau bénéficiait 
d’un confinement global et il était nécessaire de 
laisser la cavité ouverte quelque temps pour l’aérer 
avant d’y descendre à nouveau.

Dans des conditions d’humidité importante 
et d’étanchéité imparfaite, l’état de conservation 
des grains devait être médiocre9, mais le pillage 

8 - Fourdrin J.P. (1979),  p.16-18 :  Dans ces deux grandes rues 
ou allés il y a de coté et d’autres de grandes et belles chambres 
qui sont taillé dans le roc jusqu’au nombre de 68 ou 70 de façon 
que chaque famille il y a la sienne qui ferme à la clef dans le 
temps de guerre parce que chacun a ses grains dans des granges 
de paille.
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régulier des récoltes ne laissait guère d’alternative 
aux villageois.

Aujourd’hui encore, l’idée surprend qu’on ait 
pu stocker le grain dans des chambres souterraines 
hermétiques pour le conserver sur du moyen terme, 
alors que le procédé était répandu dans le monde 
entier, depuis le néolithique. Les techniques de 
conservation par aération régulière n’apparaissent 
qu’à la fin du XVIIIe siècle.

Ces remarques concernant la destination première 
des muches n’excluent pas qu’occasionnellement, en 
cas de péril imminent, une partie de la population 
pouvait se réfugier dans ces greniers souterrains. 
Cependant, ces occupations, et en particulier la 
tentative de réaménagement au début du XVIIIe siècle, 
n’ont pas conduit à adapter les lieux aux activités 
domestiques ou à une vie souterraine prolongée. 

Les textes retrouvés évoquent la fonction des 
muches, mais restent très laconiques sur l’identité 
des décideurs, des commanditaires et des maîtres 
d’œuvres.

Le fait que le phénomène muche réapparu au 
XVIIe siècle s’étende sur une dizaine d’années 
ne plaide pas pour une mesure décrétée 
autoritairement au niveau du gouvernement ou de 
l’Intendance de la province de Picardie. Par ailleurs, 
un tel décret ne serait pas passé inaperçu dans les 
listes d’ordonnances de l’époque (des instructions 
officielles prescrivent de fortifier les églises en 
Thiérache). La décision de réaliser ces ouvrages 
souterrains devait donc être prise à un niveau 
subalterne.

Pour Mesnil-Domqueur, la documentation 
concernant la répartition des fiefs durant les XVIe et 
XVIIe siècle permet de constater que l’autorité locale 
n’était pas concentrée dans les mains d’une grande 
seigneurie qui aurait pu posséder un pouvoir 
décisionnel sur l’ensemble de la communauté.

Cette situation et l’absence de textes officiels 
donnent à penser que l’initiative pouvait être laissée 
au Conseil de la communauté d’habitants qui veillait 
déjà au bon déroulement des récoltes, à l’entretien 
des équipements collectifs et à la répartition de 
l’impôt et des corvées.

Cette assemblée paroissiale qui gérait dans 
l’intérêt commun, comptait dans ses rangs les 
exploitants, fermiers et laboureurs les plus influents 
mais aussi les marguilliers qui avaient une voix 
prépondérante.

Tous les groupes sociaux trouvaient leur 
compte, à des degrés divers, dans la mise à l’abri 
des récoltes ; les plus aisés, pour préserver leur 
source principale de revenus, les plus humbles, 
pour pourvoir à leurs besoins les plus élémentaires 
de subsistance.

L’emplacement même du souterrain plaide 
en faveur d’une organisation communautaire, la 
galerie principale ne s’écarte pas du domaine public 
et la rampe d’accès est construite sur le terrain placé 
sous la responsabilité des marguilliers.

Le texte concernant le souterrain de Hiermont 
nous révèle que la construction était confiée 
aux habitants qui voulaient s’y réserver des 
espaces privés. On peut toutefois penser que ces 
villageois s’entouraient des conseils techniques de 
professionnels ; en effet, la rampe d’accès n’a pu 
être réalisée que par un maître d’œuvre possédant 
de solides connaissances en architecture.

Il reste à préciser que les conclusions apportées 
ci-dessus pour le site devront être validées par une 
fouille de la totalité des salles du réseau souterrain. 
De même, les hypothèses plus générales relatives 
à la fonction des muches demandent bien entendu 
à être confirmées par des études archéologiques 
d’ouvrages similaires en Picardie.

Une expérimentation de conservation des 
grains sur du moyen terme dans les conditions de 
confinement évoquées pourrait également s’avérer 
très instructive. 

ANNEXES

DESCRIPTION DES SALLES

La numérotation des salles suit l’ordre dans lequel 
elles ont été découvertes et visitées. La progression 
pour retrouver la totalité du réseau s’est effectuée 
depuis le puits à eau en se dirigeant vers l’église, 
ce qui explique une numérotation commençant par 
la salle située à l’extrémité de la galerie principale 
(fig. 9).

Pour la description des aménagements réalisés 
dans les parois des salles, les quatre cotés sont 
distingués sous les termes de : paroi avant (parallèle 
à la galerie), paroi gauche (en regardant le fond 
depuis l’entrée), paroi droite et fond de salle.

Pour chaque salle, les dimensions indiquées sont 
des moyennes, (H) : pour la hauteur sous voûte, 
(L) : pour la longueur, (l) : pour la largeur. Les écarts 
importants sont signalés.

La hauteur de passage au niveau de chaque 
porte est évaluée en fonction des emplacements 
bien visibles des traverses hautes et basses du bâti.

Galerie principale

Salle 1 (fig. 20, n° 1)  
Petite salle au sol surmonté de déblais de 

craie non évacués, provenant d’un essai tardif de 
surcreusement du fond de la salle. 

Fond de salle recreusé sur 0,50 m/1 m de 
longueur.

Entrée de salle avec feuillures pour bâti de 
porte.

Le plafond, également recreusé et partiellement 
surélevé, est arrêté au niveau d’un lit de silex.

Paroi avant : deux petites perforations de 2 cm de 
diamètre espacées de 0,50 m, à 1,50 m de hauteur.

Parois gauche et droite : 4 ou 5 petites perforations 
situées à 1,50 m / 1,80 m de haut ; elles correspondent 
probablement à des points de suspension de 
supports de lampes à huile.

Paroi gauche : petite encoche derrière la feuillure 
de porte. Étroit conduit de communication avec la 
salle 3.

Absence de graffiti.
H : salle : 2,20 m ; H porte (évaluée) : 1,45 m.
L : 3,50 m ; l : 2,70 m.

Salle 2 (fig. 20, n° 2)  
Salle située en bout de galerie, légèrement 

décalée par rapport à son entrée en raison de la 
proximité de la salle 4.

Le sol de la salle est propre, laissant apparaître 
le niveau géologique ; il n’est surmonté d’aucun 
déblai.

Le plafond de silex est intact.
Paroi gauche : graffito patronymique à 1,80 m de 

hauteur (sur 2 lignes : Firmin houbart r……, 3ème 
ligne non identifiée). Belle niche de lampe à huile 
située sous le graffiti, à 1,20 m de hauteur ; elle est 
surmontée de noir de fumée.

Craie noircie dans l’angle avec la paroi avant et 
cendres avec restes de charbons de bois sur le sol. 

Paroi droite : communication avec la salle voisine, 
près de l’encadrement de la porte d’entrée. Cette 
ouverture est probablement fortuite. Lors du 
percement de la salle 2, la salle voisine était trop 
proche. Les ouvriers ont dû légèrement décaler l’axe 
de percement pour s’éloigner de la salle précédente. 
La communication a été fermée hermétiquement 
avec des moellons de craie et de l’argile. 

Petite niche pour lampe en milieu de paroi, à 
1,80 m de hauteur, surmontée de craie noircie par 
la fumée. 

Petites perforations de la paroi dans le fond 
de la salle à gauche et à droite permettant un 
aménagement de tablette (perforations de 3 cm de 
ø à 80 cm de hauteur dans les 2 angles du fond et 
sur la paroi). 

Entrée de salle avec feuillures profondes pour 
bâti de porte. Traces d’argile de colmatage le long 
des feuillures.

H : 2,50 m ; H porte (estimée) : 1,20 m.
L : 4,50 m ; l : 2,40 m.
Mobilier : un liard de Louis XIV, 1657 et un petit 

pendentif en bronze en forme de croix (fig. 37, n° 13).

Salle 3  
Longue salle, apparemment surcreusée en 

longueur. Le sol géologique est apparent par 
endroits. Près de l’entrée le sol d’origine est 
recouvert par des déblais de craie laissés lors de la 
récupération de l’encadrement de porte.

Le plafond est arrêté sur le lit de silex. 
Paroi avant : en partie détachée lors de la 

récupération de la porte. 
Paroi gauche : pas d’aménagement particulier 

apparent.
Paroi droite : niche de lampe à 1,20 m de hauteur 

au milieu de la longueur de la salle.
Petites perforations non alignées.
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte et 

traces de colmatage à l’argile.
H : 2,24 m (pas au sol d’origine) ; H porte (estimée) : 

1,25 m.
L : 5,60 m ; l : 2,45 m.
Mobilier : une bague en bronze avec monogramme 

(M et A superposés) sur le chaton (fig. 37, n° 9)

Salle 4  
Petite salle avec sol encombré de déblais de taille 

provenant, soit du surcreusement de la salle sur 50 
à 60 cm, soit du rehaussement du toit. 

Paroi avant : petite niche (pour lampe ?) à l’angle 
de l’entrée et de la paroi avant, à 1,00 m de hauteur. 
Deux petites perforations à 0,40 m du sol, diamètres 
2 cm et 5 cm.

Paroi gauche : communication avec la salle 2. 
Traces de fumée montant dans l’angle avant gauche 
(cendres au sol). Petites perforations de 3 à 4 cm de 
diamètre à 1,20 m de hauteur ; on en compte deux : à 
0,50 m et à 1,00 m par rapport à l’angle avant gauche 
de la salle.

Paroi droite : deux petites perforations de 3 à 4 cm 
de diamètre en fond de salle.

Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte. 
H : 2,50 m (plafond rehaussé de 30 cm) ; H porte 

(estimée) : 1,40 m.
L : 3 m ; l : 2,50 m.

Salle 5 
Salle légèrement recreusée en longueur. Déblais 

de craie sur 10 à 20 cm d’épaisseur.
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte. 

Remontée importante du sol du couloir (remblais) 
devant l’emplacement de la sablière basse de 
l’encadrement.

Paroi avant : traces d’arrachement de 
l’encadrement de porte. Paroi retaillée. 

Paroi gauche : quatre petits boulins situés à 1,60 m

9 - Bernier A. (1835), p. 337-338 : Aucuns furent contraints 
couper du secourgeon à demi mûr, qu’ils firent sécher au four…
et encore… ainsi c’était l’acheter 10 livres la mine ; et l’on n’en 
pouvait manger : ne trouvant autres grains, sinon que du pays 
de Picardie, il fut emmené un peu de blé, tout puant, pour avoir 
été long-tems gardé et caché dans terre, qu’on ne pouvait pétrir 
ni convertir en pain…et cependant il était incontinent enlevé 
au marché ... jusqu’à 13 livres la mine ; et enfin, pour or et 
argent, il ne s’en put plus trouver…
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/ 1,70 m de hauteur ; boulins de 15 cm de large 
sur 10 cm de haut et 12 cm de profondeur ; le 
premier à 1 m de l’encadrement de le porte, ensuite 
distants de 50 cm. Ces boulins ne possèdent pas de 
correspondants sur la paroi droite ; il reste donc à 
fouiller le sol pour vérifier l’existence ou non de trous 
de fixation ou d’appui de montants verticaux.

Petite niche de lampe à huile à 1,20 m de hauteur 
et 1 m de l’encadrement de porte. 

Paroi droite : trou (Ø : 8 cm), légèrement oblique, 
dans le sol à l’aplomb de la paroi droite et à 2,40 m 
de la paroi avant.

Quelques perforations pour la fixation de 
chaleils.

H : 2,42m ; H porte (estimée) : 1,20 m.
L : 6m ; l : 2,40 m.

Salle 6 
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte.
Plafond sur lit de silex.
Fond de salle légèrement recreusé, mais peu de 

déblais sur le sol. 
Surcreusement du sol assez énigmatique sur 10 

à 20 cm de profondeur et 1 m de diamètre, déblais 
autour.

Paroi avant : arrachement de l’encadrement 
avec disparition d’une partie de la paroi. Graffiti 
patronymique sur linteau de la porte : blanvin 
charles. 

Paroi gauche : petits aménagements : entailles 
en milieu de longueur de salle (deux entailles 
superposées à 40 cm et à 80 cm avec correspondance 
approximative sur paroi droite) ; niche avec 
correspondance à droite, à 1 m du fond de salle et 
1,20 m de hauteur ; autre niche à même hauteur et à 
50 cm / 60 cm du fond.

Paroi droite : aménagements déjà cités. 
Quelques entailles à 1,80 m de hauteur : 

emplacements de chaleils.
H : 2,20 m ; H porte (estimée) : 1,25 m.
L : 4,50 m ; l : 2,20 m.

Salle 7 
Salle précédée par un petit couloir coudé. Ce 

changement de direction est dû à la rencontre 
inopinée, lors du creusement, avec l’angle de la salle 
précédente. La communication avec la salle 9 est 
obturée avec des moellons de craie liés à l’argile.

Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte. 
Très bel encadrement. La feuillure gauche est noircie 
par la fumée. 

Le plafond plat est situé au dessus du lit de 
silex.

Le sol, sans déblais, est surmonté par une petite 
épaisseur de boue séchée (il semble que l’eau soit 
montée sur environ 30 cm dans la salle). 

Paroi avant : emplacement d’un chaleil.
Paroi gauche : peu d’aménagements visibles. 

Après l’angle avec le petit couloir, à 1,60 m de 
hauteur, emplacement d’un chaleil (traces fumée).

Paroi droite : encoche dans le fond de salle (peu 

être diaclase ?), quelques encoches horizontales : niches 
pour lampes ? (mais pas de traces de fumée). 

H : 2,20 m ; H porte (estimée) : porte : 1,15 m.
L : 4,30 m ; l : 2,00 m.

Salle 8  
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte. 
Plafond arrêté au niveau du lit de silex.
Sol sans déblais.
Paroi avant : la feuillure a disparu suite à 

l’arrachement du bâti de porte. 
Paroi gauche : petite niche de lampe à huile à 1 m 

de distance de la paroi avant et à 1,60 m / 1,80 m 
du sol. Trois boulins, à 2,50 m de la paroi avant : les 
deux premiers distants de 90 cm et situés à 1,80 m 
de haut, le dernier, plus bas (1,60 m) est à 20 cm du 
fond de salle; chacun possède son correspondant à 
droite. Existence probable d’une soupente. 

Paroi droite : présence de trois boulins. 
Communication accidentelle avec la salle voisine 
(paroi fragilisée par la proximité des deux salles), 
fermée par une maçonnerie de craie et d’argile. 
Quelques traces de fixation de chaleils.

H : 2,35 m ; H porte (estimée) : 1,40 m.
L : 4,10 m ; l : 2,50 m.

Salle 9  
Salle dont l’entrée s’ouvre sur le petit couloir 

conduisant au puits à eau. Feuillures profondes de 
bâti de porte. 

Communication obturée déjà évoquée avec la 
salle voisine (salle 7).

Plafond sur le lit de silex. Quelques déblais 
provenant du surcreusement du fond de salle sont 
restés sur le sol. La salle semble avoir été inondée 
sur 30 cm, léger dépôt d’argile. 

Paroi avant : légèrement surcreusée 
Paroi droite : encoche horizontale en milieu de 

salle à 1,70 m du sol, avec traces de fumée (probable 
emplacement de lampe), longue d’environ 40 cm 
pour 15 cm de profondeur et 5cm de hauteur. 
Perforation dans le sol à l’aplomb de l’encoche.

Paroi gauche : apparemment rien de particulier.
H : 2,50 m ; H porte (estimée) : 1,30 m.
L : 5,50 m ; l : 2,50 m.

Salle 10  
Salle assez basse de plafond avec surcreusement 

du fond. Une partie des déblais restés sur place est 
étalée sur le sol.

Plafond plat au dessus du banc de silex. Entrée 
de salle avec feuillures de bâti de porte et trace 
d’argile. La salle a été inondée sur 30 cm, il en reste 
un petit dépôt de limon. 

Paroi gauche : communication avec la salle 
voisine. 

Paroi avant : niche arrondie de 30 cm de 
profondeur sur 70 cm de largeur et haute de 30 cm. 
Quelques traces de fixations de chaleils (pas de 
fumée sur la paroi).

Paroi droite : rien d’apparent. 

Fig. 20 - Salle 1, paroi avant (n° 1) ; salle 2, paroi avant (n° 2) ; salle 11, paroi avant et fond (n° 3 et 4) ; double salle 16, paroi 
avant et fond (n° 5 et 6).
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H : 1,95 m (pas au sol) ; H porte (estimée): 1,10 m.
L : 4,50 m ; l : 2,40 m.

Salle 11 (fig. 20, n° 3 et 4) 
Longue salle au fond recreusé. Plafond sur lit de 

silex. Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte. 
Les déblais restés sur place sont uniformément 
répartis sur 50 cm d’épaisseur.

Paroi gauche : cinq perforations basses à 40 cm 
de hauteur dans la partie avant sur une distance de 
2 m. 

Paroi avant : une petite perforation qui peut 
correspondre à celles de gauche. 

Paroi droite : deux anneaux en fer scellés, en 
milieu de salle, au niveau du sol surélevé.

H : 2,05 m (sol surélevé) / 2,50 m (au sol d’origine) ; 
H porte (estimée) : 1,30 m.

L : 6,90 m ; l : 3 m.
Mobilier : un denier de Louis XIII sur le sol ancien 

(fond de sondage), près de l’entrée.

Salle 12 (fig. 21, n° 1)
Longue salle double (12 et 12b). Le sol est sur 

le niveau géologique (une inondation sur 20 cm de 
hauteur a laissé un petit dépôt de limon). Entrée de 
salle avec feuillures de bâti de porte bien marquées. 
Plafond plat au dessus du lit de silex.

1ère salle (12) 
Paroi avant: quelques graffiti constitués de lignes, 

de points et de quadrillages. Une perforation proche 
de l’angle de salle, à 45 cm de hauteur.

Paroi gauche : huit perforations de 2 à 3 cm de 
diamètre, alignées à 90 cm de hauteur (2 placées 
10 cm plus bas). Traces de fumée au-dessus d’une 
niche de lampe à huile. 

Piquet en fer dans le sol à 20 cm de la paroi 
gauche et 2,80 m de la paroi avant.

Paroi droite : quatre emplacements noircis de 
fumée : chaleils. 

Fond de salle : quatre perforations de 2 à 3 cm de 
diamètre, les 3 plus basses à 50 cm de hauteur, la 4e 
à 85 cm de hauteur.

À signaler deux saignées, dont une qui fait toute 
la largeur de la salle, sur 3/5 cm de large et 5/6 cm 
de prof : emplacement d’une cloison, située à 1,30 m 
du fond de la 1ère salle ?

L : 5,50 m ; l : 2,80 m.
H : 2,70 m ; H porte (estimée) : 1,50 m.
Feuillures de bâti de porte séparant les deux 

salles.
Mobilier : liard de Louis XIV, millésime 

indéterminé.

2e salle (12b) : plafond sur lit de silex, plus bas 
que celui de la première salle.

Rien de particulier sur paroi avant, si ce n’est 
une perforation oblique (2 à 3 cm de ø) dirigée vers 
la paroi gauche.

Sol géologique apparent (salle non inondée).
Pas d’aménagement particulier sur les parois, 

en dehors de quelques petites perforations non 
alignées. 

H : 2,15 m. 
L : 6,00 m ; l : 2,70 m.

Salle 13  
Salle assez irrégulière. Le fond, les côtés et une 

partie du plafond ont été retaillés. Le sol d’origine 
se trouve surélevé par des déblais. 

Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte.
Paroi avant : perforation à 1m de hauteur (4/5cm 

de ø). 
Paroi droite : pour une bonne partie, la paroi 

d’origine a disparu. 
Paroi gauche : petite niche avec trace de fumé 

à 30 cm de l’encadrement de porte et 1,20 m de 
hauteur (1,50 m à l’origine). Autre petite niche avant 
l’encadrement.

H : 2,75 m ; H porte (estimée) : 1,20 m.
L : 5 m ; l : 2,70 m.
Mobilier : anse de bol avec décor à la corne. 

Salle 14 
Salle surcreusée ; une partie des déblais restée sur 

place encombre le sol (sur 10 à 20 cm par endroits). 
Plafond arrêté au lit de silex. La salle a été inondée 
sur 30 cm (léger dépôt de boue séchée).

Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte 
(petite perforation derrière l’encadrement à 60 cm 
de hauteur, diamètre : 3 cm, profondeur : 4 cm).

Paroi avant : graffiti : Claude blanvin Laboureur 
1673.

Pas d’aménagement remarquable.
Paroi gauche : un peu retravaillée ; la salle a été 

élargie d’environ 50 cm. 
Paroi droite : trois petites niches de lampes 

noircies.
Pas d’aménagement sur le fond surcreusé.
H : 2,10 m (pas au sol) ; H porte (estimée) : 1,20 m.
L : 4,90 m ; l : 3 m.

Salle 15 
Longue salle surcreusée dans le fond ; les déblais 

sont restés sur place. Le sol géologique est apparent. 
Le plafond est installé 50 cm au dessus du banc de 
silex.

Entrée de salle avec double feuillure de bâti de 
porte sur la paroi gauche ; une seule feuillure à 
droite (paroi détériorée, l’emplacement de la porte 
a été avancé).

Paroi avant : légèrement entamée (premier 
encadrement de porte arraché, un deuxième installé 
légèrement en avant ?).

Paroi gauche : niche de lampe avec noircissement 
de la craie. Quelques points de fixation de 
chaleils. Quelques petites perforations à 30 cm du 
sol. Traces d’encoches et perforations à 4/5 m de 
l’avant de la salle. 

Paroi droite : mêmes traces d’encoches et 
perforations : peut-être une séparation en longueur 
de la salle. 

Fig. 21 - Double salle 12, paroi avant (n° 1) ; double salle 19, fond (n° 2) ; salle 21, paroi avant et fond (n° 3 et 4) ; double 
salle 26, paroi avant et fond (n° 5 et 6).
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H : 2,40 m ; H porte (estimée) : 1,20 m.
L : 7,50 m ; l : 2,60 m.

Salle 16 (fig. 20, n° 5 et 6)  
Double salle (16 et 16b). Entrée de la 1ère salle avec 

feuillures de bâti de porte. Niveau de circulation sur 
sol géologique. Plafond droit à 50 cm au dessus du 
niveau de silex.

Absence de porte entre les deux salles.
Graffiti avant le bâti de porte : moy / Salle
 
1ère salle (16)  
Paroi avant : graffito au-dessus du linteau : Charles 

Pellé 1672. Autre graffito sur la paroi avant à 1,20 m 
de hauteur : Jehan Pellé 1713. Angle avant gauche 
légèrement noirci et encoche cylindrique (10/15 cm 
de ø) dans le sol. 

Perforation près de l’angle, à 45 cm de hauteur. 
Paroi gauche : deux boulins superposés à 1,00 m 

de l’angle avec la paroi avant (haut. : 0,40 m et 1,70 m ; 
diam. : 10 cm). 

Boulin à 1,90 m de hauteur (à 1,60 m de la 
paroi avant), avec saignée oblique permettant 
l’encastrement d’un étai transversal. 

Dans l’angle du fond : encoche cylindrique 
(10/15 cm de ø) dans le sol. 

Paroi du fond : sur toute la largeur de la salle, cinq 
boulins à 1,90 m de hauteur (10/15 cm de ø). 

Paroi droite : un boulin à 1,90 m de hauteur 
correspondant à l’entaille pour étai de la paroi 
gauche. Traces de fumée (chaleil) à 30 cm du linteau 
donnant sur la 2e salle. Traces de fumée sur le boulin 
(a servi de niche pour lampe ultérieurement).

H : 2,45 m ; H porte (estimée) : 1,30 m.
L : 3,20 m ; l : 2,70 m.

 2e salle (16b) 
Pas d’encadrement de porte. 
L’angle droit du fond de salle est légèrement 

noirci sur toute la hauteur.
Paroi avant : petite niche (40 cm x 25 cm de prof 

x 20 cm de haut).
Petites encoches à 0,80 m/1 m de hauteur.
Petits graffiti patronymiques : Jehan Pellé (sur le 

linteau) et à deux reprises, Philippe Nivelle (à 1 m de 
hauteur).

Paroi droite : niche près de l’entrée, à 1,30 m de 
hauteur (80 cm de larg. x 30 cm de prof. x 40 cm de 
haut). 

Quelques emplacements de chaleils (traces de 
fumée, points de fixations visibles). 

Paroi gauche : rien de particulier.
H : 2,43m ; H porte : 1,40 m.
L : 4,50 m ; l : 2,40 m.

Salle 17 
Fond de salle surcreusé. Sol sur niveau géologique 

apparent, sauf dans le fond de salle (rehaussé par 
des déblais de craie). Plafond plat à 0,50 m/1 m au 
dessus du niveau de silex.

Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte.

Paroi avant : quelques perforations peu profondes 
pouvant correspondre à des points d’ancrage de 
structure en bois. 

Paroi gauche : niche à 1,60 m de hauteur, juste 
dans l’angle avec la paroi avant (20 cm x 15 cm 
x 15 cm), peut-être niche de lampe, avec traces de 
suie. Quelques petites perforations peu profondes 
sans alignement particulier. 

Boulin à 2 m de haut (à 1,50 m de la paroi avant), 
correspondant à droite.

à 40 cm de la paroi avant et à la même hauteur 
que le boulin, perforation cylindrique (3 cm de ø), 
sans correspondant à droite. 

Deux perforations à 0,50 m et 0,80 m de hauteur 
(à 2,60 m et 3,60 m de la paroi avant). 

Presque dans le fond, encoche verticale à 40 cm 
de hauteur (5 cm de large, 20 cm de haut, prof. 
10/15 cm), correspondant à droite. 

Paroi droite : correspondants de la paroi gauche. 
Emplacements de chaleils.

H : 2,90 m ; H porte (estimée) : 1,25 m.
L : 4,30 m ; l : 2,60 m.

Salle 18 
Salle dont le sol est surélevé par des déblais 

provenant d’un surcreusement du fond.
Plafond droit à 50 cm au-dessus lit de silex. 
Entrée de salle avec feuillures intactes de bâti de 

porte. 
Paroi avant : petite niche à 1,20 m de hauteur.
Paroi gauche : rien d’apparent. 
Paroi droite : dans le fond de salle, 3 petites 

perforations alignées (3 à 4 cm de ø) distantes de 
0,30 m, sur une longueur 1,70 m et à 1 m de hauteur. 
Niche (20 cm x 20 cm x 20 cm) remplie de cendres 
à 0,80 m de l’entrée et 1,60 m de hauteur, au niveau 
du lit de silex.

H : 2,40 ; H porte (estimée) : porte : 1,20 m.
L : 4,50 m ; l : 2,50 m.

Salle 19 (fig. 21, n° 2) 
Double salle (19 et 19b). La deuxième chambre 

a été prolongée, puis mise en communication 
avec le fond d’une salle du couloir transversal. 
La paroi de séparation entre ces deux salles a été 
simplement éventrée. Les déblais sont restés sur 
place. Ce passage tardif est à l’évidence postérieur à 
l’effondrement de la cheminée située à l’intersection 
des deux galeries. 

Absence de porte entre les deux salles.
 
1ère salle (19) 
Entrée de salle avec feuillures intactes de bâti de 

porte. Le plafond est situé à 1 m au dessus du lit 
de silex. Le sol géologique est apparent. L’ouverture 
dans le fond de cette première salle a été élargie 
lors de la mise en communication avec le couloir 
transversal. 

Paroi avant : dans l’angle avec la paroi gauche, 
deux boulins superposés (l’un au sol, l’autre à 0,60 m 

de hauteur) possèdent leurs correspondants en vis-
à-vis sur la paroi opposée de séparation des deux 
salles. Ces orifices correspondent probablement 
aux points d’ancrage d’une poutre placée 
longitudinalement à 60 cm du sol.

Paroi gauche : présence de deux séries alignées 
de perforations. L’une à 60 cm de hauteur (au 
moins 5 perforations) probablement en relation 
avec la poutre longitudinale, peut-être des éléments 
de soutien pour maintenir cette poutre en place. 
L’autre alignement d’encoches, plus en hauteur, 
à 1,70 m possède son correspondant sur la paroi 
droite. Encoche à 40 cm de hauteur à la limite du 
fond de salle.

Traces d’emplacements de chaleils. Présence 
d’un piquet en fer planté verticalement dans le sol, 
dans l’angle avec la paroi avant.

Paroi droite : alignement de 4 boulins à 1,70 m 
de hauteur, correspondant à ceux de gauche. 
Petit boulin à 40 cm de hauteur en fond de salle 
correspondant à celui de la paroi gauche, (barrière 
basse de séparation avec la deuxième salle ?).

Graffiti constitués de petits points, de lignes 
entrecoupées et graffiti patronymiques près de 
l’entrée : pier / charle et patronyme non identifié.

H : 2,45 m ; H porte (estimée): 1,30 m.
L : 4,30 m ; l : 2,80 m.
Mobilier : anneau en fer (fig. 35, n° 7).

2e salle (19b)  
Plafond plat légèrement plus haut que celui de 

la 1ère salle. Le sol est encombré par des déblais de 
craie provenant du prolongement de la salle et de la 
mise en communication avec la chambre voisine.

Paroi gauche : petite perforation quadrangulaire 
à 1,70 m du sol, une autre, cylindrique à 1 m de 
hauteur avec trace de fumée (chaleil ?).

Paroi droite : grande niche (40 cm de hauteur x 
30 cm de profondeur x 1 m de longueur) située à 
1,30 m au dessus sol. 

L : 5,10 m ; l : 2,70 m ; H : 2,70 m.
Graffiti :
 - pier
 - Patronyme non identifié.
 - Charle 

Salle 20 
Longue salle, au sol surélevé sur 10 cm à 20 cm 

par des déblais de craie. Plafond droit. 
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte.
Paroi avant : quelques perforations dans l’angle, 

qui se poursuivent sur la paroi gauche ; trois 
perforations alignées sur 80 cm de longueur.

Paroi gauche : petite niche (10 cm x 10 cm x 10 cm) 
située à 1,40 m de hauteur et à 1,50 m de la paroi 
avant.

Paroi droite : un boulin à 1,40 m de hauteur qui 
trouve son correspondant à gauche (niche). 

H : 2,50 m ; H porte (estimée) : 1,30 m.
L : 7,20 m ; l : 2,50 m

Salle 21 (fig. 21, n° 3 et 4) 
Salle prolongée tardivement (mise en 

communication avec la salle 2T) afin de retrouver 
le couloir transversal (rendu inaccessible suite à 
l’effondrement de la cheminée située au niveau du 
carrefour de galeries).

Il apparaît que la salle 21 fut pendant un temps 
séparée de la salle 2T par un mur de refend. Cette 
séparation sera ensuite supprimée (fig. 12).

Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte. 
Graffiti au-dessus de l’entrée : 1651 au-dessus d’un 
patronyme illisible dans un cartouche et autre 
patronyme : nicolas.

Le niveau géologique est apparent au sol. 
Plafond droit.

Paroi avant : détériorée suite à l’arrachement de 
l’encadrement de porte. Graffiti de lignes sur le 
linteau et de part et d’autre de l’entrée. 

Paroi gauche : deux boulins à 1,70 m de hauteur, 
distants de 0,70 m, à 2,80 m de la paroi avant.

Ouverture basse donnant sur un petit silo 
dont le sol est situé au même niveau que la salle 
(haut de 0,85 m, long de 2,20 m, d’une largeur 
moyenne de 1,10 m). La communication avec la 
salle devait comporter un système de fermeture 
(deux perforations distantes de 0,70 m au-dessus de 
l’ouverture et trou-pivot dans le sol). La paroi peu 
épaisse du silo avec la salle 23 a cédé par la suite. 

Graffiti : pier, à plusieurs endroits.
Paroi droite : trois boulins à 1,90 m de hauteur, 

cylindriques (diamètre 15 cm pour 20 cm de 
profondeur), espacés de 70 cm. Ils correspondent 
probablement à ceux de la paroi gauche (mais 
seulement 2 à gauche). Quelques encoches et des 
traces de fumée en hauteur, accompagnées de points 
de fixation de chaleils.

Graffiti : motifs de barres entrecoupées et 
alignements de traits verticaux parallèles.

H : 2,74 m ; H porte (estimée) : 1,30 m.
L : 9,20 m ; l : 2,30 m.
Mobilier : fragments de pipes, dans le petit silo 

(fig. 36, n° 3-4-5-6) et poids monétaire (fig. 37, n° 6).

Salle 22 
Salle au sol encombré de déblais provenant du 

surcreusement du fond et de la chute d’une partie 
de la voûte. 

Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte 
intactes. 

Paroi avant : grande niche (30 cm de haut x 30 cm 
de profondeur x 50 cm de longueur). Deux petites 
niches de lampes. Une perforation cylindrique 
isolée (15 cm de profondeur x 3 cm de ø) située sous 
les niches. Graffiti : alignements de traits verticaux 
parallèles.

Paroi gauche : dans partie avant de salle, trois 
perforations cylindriques alignées à 1,55 m de 
hauteur. À 1,50 m du fond de salle, trace de boulin 
situé à 1,40 m de hauteur. 

Paroi droite : paroi plus abîmée. À 1 m après 
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entrée de salle, perforation cylindrique à 1,50 m de 
hauteur, pouvant correspondre à celles de gauche.

H : 2,99 m ; H porte (estimée) : 1,35 m.
L : 5,20 m ; l : 2,50 m.
Mobilier : poids monétaire (fig. 37, n° 5).

Salle 23  
Petite salle légèrement en contrebas du couloir. 

Le sol est encombré de déblais. Plafond droit. Entrée 
avec feuillures de bâti de porte. 

Paroi gauche : absence d’aménagement particulier.
Paroi droite : large ouverture donnant sur le silo 

de la salle 21.
Fond de salle : petite niche de lampe. 
H : 2,00 m (au sol) ; H porte (estimée) : 1 m.
L : 3,60 m ; l : 1,90 m.
Mobilier : quelques tessons de céramique 

vernissée.

Salle 24  
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte 

intactes. Sol sur niveau géologique apparent. Léger 
surcreusement du fond de salle. Plafond droit arrêté 
sur un nouveau lit de silex (en raison de la pente du 
réseau, le lit de silex qui constituait le plafond des 
premières salles est ici situé à 30 cm de hauteur).

Paroi avant : dans l’angle avec la paroi gauche et 
à 50 cm au-dessus du sol, niche arrondie (30 cm de 
long x 20 cm de profondeur x 20 cm de hauteur). 
Graffito patronymique non identifié.

Paroi gauche : pas d’aménagement. 
Paroi droite : une niche de lampe à 1 m de hauteur.
Fond de salle : surcreusement à 0,90 m de hauteur 

avec perforation verticale sur le rebord aménagé.
H : 2,70 m (au sol); H porte (estimée) : 1,20 m.
L : 4,50 m ; l : 2,50 m.

Salle 25  
À l’origine double salle ; la paroi de séparation 

a été enlevée lors d’une réoccupation. Salle 
probablement rallongée. Des déblais sont restés sur 
place. Plafond droit.

Entrée de 1ère salle avec feuillures de bâti de 
porte. Il n’y avait pas d’encadrement de porte entre 
les deux salles.

La salle a été inondée; un niveau de limon 
recouvre un sol de circulation qui laissait apparaître 
le niveau géologique. 

Paroi avant : détérioration d’une partie de la paroi 
lors de l’arrachement de l’encadrement de porte. 
Trace de fumée et emplacement de chaleil.

Graffiti : pier et piere sur deux lignes. 
Paroi gauche : encoche horizontale à 1,55 m 

de hauteur sur 70 cm de longueur et 10 cm de 
profondeur. Quelques petites niches pour lampes. 
Niche sur la paroi de la 2e salle, pour lampe 
probablement 

Graffito : pier sur lequel se superpose une 
figuration comportant une échelle à 9 barreaux.

Paroi droite : encoche horizontale à 1,70 m de 
hauteur. 

Petites encoches pour lampes.
Graffiti : pier (à plusieurs reprises)
H : 2,40 m (au sol) ; H porte (estimée) : 1,20 m.
L : 7,50 m ; l : 2,40 m.

Salle 26  (fig. 21, n° 5 et 6)
Double salle (26 et 26b). Entrée de salle avec 

feuillures de bâti de porte intactes. Plafond droit. 
Salle autrefois inondée sur 30 à 40 cm de hauteur ; 
il en reste un niveau uniforme de limon sur le sol 
(20 cm d’épaisseur). 

Le petit couloir, bas de plafond (1,40 m), 
conduisant à la deuxième salle ne présente pas 
d’encadrement de porte.

1ère salle (26) 
Paroi avant : légèrement surcreusée. Graffiti 

patronymiques non identifiés et croix de calvaires.
Paroi gauche : perforation cylindrique à 1 m de 

hauteur près de l’angle avant. Dans l’angle de salle, 
stockage de déblais de craie.

Paroi droite : petit trou de communication (10 cm 
x 5 cm) avec la salle 28. 

H : 2,45 m (au sol); H porte (estimée) : 1,40 m.
L : 4,40 m ; l : 2,60 m.

2e salle (26b)
Rien de particulier sur les parois gauche et 

droite. 
L : 2,90 m ; l : 2,40 m ; H : 2,45 m.

Salle 27 (fig. 22, n° 1 et 2)
Longue salle, en bon état, avec de nombreux 

graffiti. Entrée de salle avec feuillures de bâti de 
porte bien marquées. Plafond parfaitement en 
place, sur lit de silex. Sol de circulation sur niveau 
géologique de craie. Fond de salle parfaitement 
droit.

Paroi avant : plusieurs encoches et perforations 
non alignées. 

Paroi gauche : graffiti (la chambre de …), belle 
niche de lampe à 80 cm de hauteur et à 30 cm 
de l’encadrement de porte. Pas d’aménagement 
particulier apparent dans la paroi.

Paroi droite : perforations à 60 cm du sol, alignées 
sur 2,50 m. Autres perforations alignées sur 2 m, 
situées à 30 cm au dessus des premières. Traces de 
fumée dans l’angle formé par la paroi avant et la 
paroi droite. Une perforation isolée à 3 m de la paroi 
avant, à 1,50 m de hauteur (diamètre 3/4 cm).

Nombreux graffiti : jean thiebaut… (voir liste des 
graffiti).

H : 2,25 m (au sol) ; H porte (estimée) : 1,30 m. 
L : 7,70 m ; l : 2,50 m.
Mobilier : en fond de salle, objet en craie en forme 

de peson (fig. 38, n° 2). 

Salle 28  
Salle très modifiée, communiquant largement 

avec la salle 30. La paroi de séparation est devenue un 
pilier central très fragilisé. Sol encombré de déblais 

Fig. 22 - Salle 27, paroi avant et fond (n° 1 et 2) ; salle 29, paroi avant et fond (n° 3 et 4) ; salle 31, paroi avant et fond (n° 5 
et 6).
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de craie sur 0,5 m à 1 m d’épaisseur, provenant de la 
mise en communication des deux salles voisines.

La salle 28 était dans un premier temps une 
double salle (28 et 28b) comme la salle 26. Trop 
proche de la salle 30, la paroi de séparation a cédé 
par endroit. Elle fut finalement abattue. Il n’en reste 
qu’un pilier central et des déblais de craie.

Plafond droit en mauvais état, sur banc de silex. 
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte.
Paroi avant : une partie de paroi arrachée lors de 

la récupération de l’encadrement de porte.
Graffito non identifié sur le linteau.
Paroi gauche : petit orifice de communication 

avec la salle 26.
Dans la première salle, surtout dans l’angle 

avant gauche : rejets de niveaux de sols (terre grise 
organique) provenant du « nettoyage » d’un autre 
secteur du réseau. 

Paroi droite : quelques perforations non alignées. 
Encoche horizontale en extrémité de paroi, qui se 
retrouve sur la paroi du fond : étagère d’angle ?

H : 2,40 m ; H porte (estimée) : 1,30 m.
L : 8,30 m ; l : 2,70 m.
Mobilier : une monnaie à l’emplacement du bâti 

de porte, liard de Louis XIV, 1657.

Salle 29 (fig. 22, n° 3 et 4)  
Longue salle. Plafond de silex parfaitement 

droit. Léger surcreusement du fond de la salle avec 
une accumulation de déblais sur 20 cm dans les 2 m 
du fond. Entrée de salle avec feuillures de bâti de 
porte ; encadrement intact. La salle a été inondée, ce 
qui a laissé une petite épaisseur de limon sur le sol 
de circulation.

Paroi avant : petite niche de 30 cm de longueur x 
30 de hauteur et 15/20 cm de profondeur. Graffito : 
quo (plusieurs fois répété).

Paroi gauche : dans la partie avant, deux boulins à 
1,65 m de hauteur (5/10 cm de diamètre). Perforation 
de 5 cm de diamètre à 1 m du sol et à 2,50 m de la 
paroi avant. Petite niche (15 cm x 15 cm x 15 cm) à 
65 cm du sol et un peu plus loin : boulin à 1,35 m de 
hauteur sans correspondant à droite.

En milieu de salle, à 70 cm de hauteur, étroit conduit 
de communication oblique avec la chambre 31. 

Paroi droite : encoche en équerre (70 cm en vertical 
sur 30 cm en horizontal) à 1,20 m de l’entrée et à 
1,65 m du sol ; elle correspond probablement aux 2 
boulins signalés à la même hauteur à gauche. Petite 
niche à 2 m du fond et à 1,20 m de hauteur.

Graffito : quo
H : 2,20 (plus épaisseur de limon) ; H porte 

(estimée) : 1,30 m. 
L : 5,50 m ; l : 2,50 m.

Salle 30  
Petite double salle à l’origine (30 et 30b) ; la 

deuxième salle devait tenir lieu de réduit (1,20 m x 
2 m). Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte. 
Sol de circulation sur niveau géologique.

Paroi gauche : il n’en reste que le pilier central qui 

soutient le ciel des salles 28 et 30.
Paroi droite : perforation cylindrique à 80 cm de 

hauteur (vis à vis disparu ?). 
Paroi avant 2e salle : boulin à 1,65 m de hauteur.
Fond de la 2e salle : 3 perforations de 3/4 cm de 

diamètre à 30 cm au-dessus sol, peut-être étagère 
basse ou plancher ? 

H : 2,30 m ; H porte (estimée) : 1,30 m.
L : ?; l : ?

Salle 31 (fig. 22, n° 5 et 6)  
Longue salle en bon état. Limon sur 10 cm au 

sol. Plafond droit sur banc de silex.
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte.
Paroi avant : petit boulin (à 1,30 m) et petite niche 

(à 1,75 m) ; perforation cylindrique de 2 cm de 
diamètre (à 95 cm de hauteur). Autre boulin presque 
au plafond (trace de fumée). Le dernier boulin (le 
plus important) est situé à 1,50 m de hauteur dans 
l’angle.

Paroi gauche : à 1,80 m de la paroi avant, boulin 
à 1,50 m de hauteur. Trois petites perforations à 95 cm 
de hauteur, une dans l’angle avec paroi avant, les 
deux autres espacées d’un peu plus de 1 m. Une 
perforation plus basse (à 40 cm). 

Traces de fumée en hauteur (chaleils).
Paroi droite : conduit de communication avec la 

salle 29.
Graffiti en forme d’écu. 
Apparemment les aménagements sont plutôt 

placés entre la paroi avant et la paroi gauche.
H : 2,20 m (au sol) ; H porte (estimée) : 1,30 m.
L : 8 m ; l : 2,40 m.
Graffiti sur les parois avant, gauche et droite :
- pierre pierre, 2e ligne non identifiée
- firmin ?
- Motif : losange avec diagonale
- pierre pelle
- Jean Salle
- Jean Salle
- Jean
- Motif : croix de calvaire inversée
- Antoine denivel ?
Mobilier : sesterce romain sur le sol géologique, 

sous le limon, dans l’angle avant gauche ; liard de 
Louis XIV, 1656.

Salle 32 
Salle rallongée (sur un mètre de profondeur) et 

élargie sur le côté droit (sur une quarantaine de cm). 
Plafond droit, 60 cm au-dessus du lit de silex. Sol 
surmonté de limon, l’eau est montée jusqu’à 40 cm 
de hauteur dans la salle. Des déblais encombrent le 
sol au pied de la paroi droite et vers le fond, sur 
une épaisseur de 50 cm à plus d’un mètre. Entrée de 
salle avec feuillures de bâti de porte.

Paroi avant : une partie de la paroi arrachée lors 
de la récupération de la porte. Niche dans l’angle 
avec la paroi gauche. Graffito rond avec cuvette 
centrale (en forme de cupule), à 80 cm de hauteur 
près de l’entrée.

Paroi gauche : à 80 cm de l’angle avec la paroi 
avant : deux niches superposées à 1,20 m et 1,80 m 
de hauteur. Plusieurs perforations, un boulin et une 
encoche horizontale situés entre 1,60 m et 1,80 m de 
hauteur ; les correspondants à droite ont disparu 
(paroi recreusée).

Quelques perforations pour la fixation de 
chaleils.

H : 2,50 m (au sol) ; H porte (estimée) : 1,20 m.
L : 6,30 m ; l : 2,90 m.

Salle 33  
À l’origine double salle (33 et 33b).
Une première chambre tout en longueur et dans 

le prolongement, une deuxième salle ou annexe de 
dimensions réduites (33b). 

Sur le flanc gauche de la première chambre, la 
réalisation tardive d’une troisième salle (33c) a été 
interrompue (L : 3,20 m ; l : 2,90 m) ; le percement, 
la finition des parois sont inachevés et une grande 
partie des déblais est restée sur place. 

1ère salle (33) 
Sol encombré par les déblais du percement 

de la nouvelle salle. Plafond droit à 40/50 cm au 
dessus du lit de silex. Feuillures de porte, mais une 
partie de la paroi avant a été détériorée lors de la 
récupération de l’encadrement en bois.

Paroi gauche : très remaniée. Présence d’une poche 
d’argile dont la poussée a provoqué l’écroulement 
d’une partie de la paroi de craie. Entrée de la salle 
inachevée. Petite niche à 80 cm du fond de salle et à 
80 cm de hauteur.

Rien d’apparent sur le fond de cette première 
salle.

Paroi droite : intacte, graffiti de lignes parallèles. 
Quelques perforations signalent des emplacements 
de chaleils ou de perches destinées à la suspension.

H : 2,70 m (au sol) ; H porte (estimée) : 1,50 m.
L : 7,50 m ; l : 2,50 m.
 
2e salle (33b) 
Feuillures de porte intactes ; sol peu encombré, 

pas d’aménagement particulier.
H : 2,20 m ; H porte (estimée) : 1,30 m.
L : 3,00 m ; l : 1,80 m.

Salle 34 
Salle dont l’architecture a été largement modifiée 

lors d’agrandissements tardifs.
Entrée avec feuillures de bâti de porte.
Ciel à 40/50 cm au-dessus du lit de silex.
Le sol est encombré de déblais de craie et surmonté 

d’un niveau de limon (20/40 cm d’épaisseur) amené 
lors de l’inondation de ce secteur du réseau. 

Paroi avant : recreusement avec mise en 
communication accidentelle avec un petit réduit en 
partie comblé donnant sur la galerie centrale. 

Paroi droite : retaillée et réalisation inachevée d’une 
petite annexe (34b) selon un axe perpendiculaire (L : 
2,50 m ; l : 1,60 m). 

Paroi gauche : ouverture de cheminée, comblée et 
murée de l’intérieur avec des moellons de craie. Le 
fond de la cheminée ne descend pas jusqu’au sol de 
la salle.

Graffiti de part et d’autre de la cheminée : des 
patronymes et une date ? surchargée de traits. 

Hauteurs de salle et de porte : non déterminées 
(sols encombrés).

L : 5 m ; l : 2,60 m.

Salle 35 
Petit réduit circulaire (diamètre : 1,30 m) ouvert 

sur la galerie principale.
Le plafond s’est effondré sous la poussée de la 

poche d’argile située à l’aplomb.
Trou (ø 7cm x prof. 8cm) dans le sol à l’angle 

gauche de l’ouverture, signalant probablement la 
présence d’un système de fermeture.

Ce réduit avait été comblé avant affaissement par 
des déblais (éléments de démolition et niveaux de 
sol) provenant certainement de la galerie principale 
(voir coupe stratigraphique). 

H (estimée) : 1,20 m.

Salle 36 
Réduit très ouvert dont la largeur passe de 1,70 m 

(sur la galerie principale) à 1 m (fond de salle).
Cette salle est comblée comme la précédente 

(beaucoup d’éléments de démolition à la base). 
Plafond (H : 1,80 m) incliné vers le fond.

Salle 37 
Petite cellule circulaire (diamètre : 1,80 m/1,85 m) 

située au bas de la rampe voûtée. 
Plafond bas en dôme (H : 1,60 m). Pas de système 

de fermeture apparent (largeur ouverture : 1,10 m).
La salle est comblée jusque mi-hauteur par 

des déblais contenant beaucoup d’éléments de 
démolition (briques, ardoises, petits moellons 
en grès…) identiques à ceux retrouvés dans les 
remblais de la section 1 de la rampe d’accès. 

Présence dans ces déblais d’un fragment de 
calotte crânienne et de divers petits mobiliers. 

Salle 38 
Réduit circulaire apparemment identique 

à la salle 37, mais presque totalement comblé 
par l’affaissement d’une poche d’argile de 
décalcification. 

Absence de système de fermeture (largeur 
ouverture : 1,50 m). 

H : ? ; Diamètre : ?

Galerie transversale

Salle 1T 
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte 

intactes.
Longue salle, haute de plafond, mais avec un 

décollement sur 80 cm d’épaisseur de la voûte dans 
sa 2e partie.
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Sol laissant apparaître le niveau géologique dans 
la partie avant. Blocs d’effondrement au sol dans la 
seconde partie.

Lit de silex à 1,20 m de hauteur.
Paroi gauche : trois boulins profonds (15/20 cm  

de diam.) situés à 1,95 m de hauteur et à 2,40 m/4,70 m 
/5,70 m de la paroi avant de la salle. 

Sous les boulins, graffito : Jehan Pelle, placé 
à 1,80 m de hauteur et à 1,80 m du fond salle ; 
graffiti également sous le dernier boulin, difficiles 
à interpréter (photos) ; sur le fond de salle, rien de 
particulier.

Paroi avant : dans l’angle avec la paroi droite, 
deux boulins superposés (à 0,35 m et 0,65 m de 
hauteur). 

Paroi droite : les trois correspondants des boulins 
signalés sur paroi gauche. Trois autres perforations 
alignées à 60 cm de hauteur distantes entre elles de 
40 cm en partant de l’avant de la salle. 

Le premier boulin correspondant à celui de 
gauche est précédé à 10 cm, et au même niveau, 
d’une autre perforation (5cm de diam.) sans 
correspondance à gauche. 

Graffiti : 1670 ; PIERRE DE MA ( ?)HI 1654 ; 
(--aude de machy) ? 1651 ; Louis De Lasalle ; 1670 
JeHAn pelle. 

H : 2,50 m ; H porte (estimée) : 1,40 m. 
L : 6,50 m ; l : 2,50 m.

Salle 2T 
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte 

intactes.
Cette petite salle communiquait probablement 

dès l’origine avec la salle 21 donnant sur le couloir 
principal mais un mur de refend avait été installé 
afin de les isoler l’une de l’autre.

Le sol est encombré par des déblais de démolition 
de ce mur. Déblais qui avaient dans un second temps 
servi à fermer la communication de la 2T avec le couloir 
transversal. Cette fermeture date probablement de la 
période d’agrandissement des salles (de manière à 
étendre la surface au sol de la salle n° 21). Dans un 
dernier temps, après le comblement de la cheminée 
centrale, des visiteurs ont partiellement rouvert cette 
entrée d’origine (fig. 12). 

Salle 3T (fig. 23, n° 1)  
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte 

intactes.
Limon argileux sur le sol, l’eau est montée à 

30/40 cm de hauteur dans la salle. Plafond droit à 
60/80 cm au-dessus du lit de silex.

Paroi avant : rien de remarquable.
Paroi gauche : dans l’angle avec le fond de salle, 

trois perforations (dont deux en biais), d’environ 
3 cm de diamètre, situées à 0,50 m/0,60 m/1 m de 
hauteur. 

Paroi droite : perforation à 0,60 m de hauteur 
dans l’angle avec la paroi avant (3 cm de diam.) ; 
autre perforation en biais, à la même hauteur, à 1 m 
du fond de salle.

H : 2,40 m ; H porte (estimée) : 1,15 m.
L : 3,50 m ; l : 2,90 m.

Salle 4T  
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte.
Sol laissant apparaître le niveau géologique. Ciel 

de la salle, droit, situé à 80 cm au-dessus du lit de 
silex.

Fond de salle mis en communication tardivement 
avec la salle 19 donnant sur le couloir principal. 

Pas d’aménagement particulier sur les parois de 
cette salle.

Paroi avant : en partie disparue, suite à la 
récupération de l’encadrement de porte.

Paroi gauche : rien de remarquable.
Paroi droite : quelques graffiti à 1 m de 

l’encadrement de porte et à 1 m de hauteur, croix 
de calvaire surmontée d’un demi cercle rayonnant, 
barres en forme de haie, cercles et triangles. 

H : 2,45 m ; H porte (estimée) : 1,35 m.
L : 4,80 m ; l : 2,60 m.

Salle 5T (fig. 23, n° 2)  
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte 

intactes. Emplacement de la sablière basse bien 
marqué.

Plafond droit, régulier, à 1 m/1,20 m au-dessus 
du lit de silex

Sol de circulation sur le niveau géologique.
Paroi avant : rien d’apparent.
Paroi gauche : trois boulins à 1,80 m de hauteur, 

espacés de 0,60 m, placés dans la 2e partie de la salle, 
le dernier à 0,60 m de la paroi du fond.

Emplacements de chaleils signalés par des traces 
de fumée. 

Paroi droite : trois boulins correspondant à ceux de 
gauche, à 1,65 m/1,70 m de hauteur. Emplacement 
de chaleil.

Paroi du fond : Deux encoches à la même hauteur 
que les boulins (petit grenier aménagé).

H : 2,40 m ; H porte (estimée) : 1,40 m.
L : 4,70 m ; l : 2,70 m.

Salle 6T 
Salle condamnée lors d’une réoccupation tardive ; 

le sol est encombré sur 0,80 à 1 m de hauteur, de 
blocs de craie qui correspondent probablement à 
un stockage de déblais provenant d’autres zones du 
souterrain.

Avant cela, la paroi du fond avait été recreusée.
Plafond droit à 1 m au-dessus du lit de silex.
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte.
Paroi avant : endommagée, feuillure disparue.
Paroi gauche et paroi droite : rien d’apparent.
Hauteur de salle et de porte non déterminées : 

sol encombré. 
L : 4,70 m ; l : 2,70 m.

Salle 7T (fig. 23, n° 3 et 4) 
Salle très haute de plafond, en bel état, mais 

possédant peu d’aménagements.
Entrée avec feuillures de bâti de porte intactes. 
Sol sur niveau géologique, recouvert d’une 

mince coulée de limon. 

Fig. 23 - Salle 3T, paroi avant (n° 1) ; salle 5T, paroi avant (n° 2) ; salle 7T, paroi avant et fond (n° 3 et 4) ; salle 9T, paroi avant 
et fond (n° 5 et 6).
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Ciel droit, parfaitement taillé, situé à 1,30 m/1,50 m 
au-dessus du lit de silex. 

Graffiti incomplets à l’entrée de la salle: sur 3 
lignes : fran…/ s / francoi.

Paroi avant : rien de remarquable.
Paroi gauche : petite niche à 0,60 m de hauteur et 

0,90 m du fond (L : 20 cm x H : 10 cm x prof. : 30 cm). 
Paroi droite : encoche ? horizontale à 0,50 m de 

hauteur et 1,30 m du fond. Noircissement, sur toute 
la hauteur dans l‘angle avec le fond de salle.

H : 3 m ; H porte (estimée) : 1,35 m.
L : 4,30 m ; l : 2,40 m.
Mobilier : bol décoré et vernissé (fig. 39, n° 6).

Salle 8T 
Double salle (8T et 8Tb). 
Entrée avec feuillures de bâti de porte. Le ciel 

droit de la salle est assez irrégulier, situé à 1 m/ 1,30 m 
au-dessus du lit de silex.

Le sol laisse apparaître le niveau géologique.

1ère salle (8T) 
Paroi avant : très entamée ; la feuillure de gauche 

a disparu avec une partie de la paroi. Boulin à 1,90 
m de haut et à 1 m de la paroi gauche.

Paroi gauche : trois boulins à 1,80 m de hauteur, le 
premier à 1,20 m de la paroi avant ; ils sont distants 
de 0,80 m à 1 m. 

Paroi droite : trois boulins correspondant à ceux 
de gauche.

Paroi du fond : petit boulin à 1,90 m de hauteur et 
à 0,85 m de la paroi gauche. Il est placé en vis-à-vis 
de celui de la paroi avant.

Ces boulins sont les points d’ancrage de poutres 
ou chevrons permettant la réalisation d’une 
soupente de 0,50 m/0,60 m de hauteur. 

H : 2,55 m ; H porte (estimée) : 1,45 m. 
L : 4,50 m ; l : 2,50 m.
Mobilier : liard de Louis XIV, 1656.

2e salle (8Tb) 
Petit espace annexe, presque circulaire, sans 

porte de séparation. Quelques traces de fumée 
(chaleils).

L : 3 m ; l : 2,20 m ; H : 2,40 m.

Salle 9T (fig. 23, n° 5 et 6)  
Salle terminale en bel état. Son axe principal, en 

biais, se rapproche de celui du couloir. 
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte 

intactes.
Sol sur niveau géologique. Ciel droit à 1 m/1,20 m 

au-dessus du lit de silex. 
Paroi avant : irrégulière, boulin dans l’angle 

avec la paroi gauche, à 0,65 m de hauteur. Boulin 
correspondant dans le fond de salle, collé à la paroi 
droite à 0,60 m du sol (emplacement d’une poutre 
longitudinale ?). 

Paroi gauche : petit boulin à 1,80 m de hauteur et 
à 0,90 m du fond. 

Paroi droite : petit boulin correspondant avec 

celui de gauche, à 0,95 m du fond et 1,85 m de 
hauteur. Quelques petites encoches, petites niches 
(lampes ?).

Paroi du fond : niche de lampe à 1,65 m de hauteur, 
presque dans l’angle avec la paroi gauche ; boulin 
(15 cm x 15 cm x 15cm) à 0,60 m du sol, déjà signalé. 

H : 2,85 m ; H porte (estimée) : 1,20 m.
L : 4 m ; l : 2,40 m.
Mobilier : liard de Louis XIV, 1658. 

Salle 10T 
Petite salle, basse de plafond.
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte.
Sol sur niveau géologique. Ciel de salle, droit.
Paroi avant : endommagée suite à la récupération 

de l’encadrement de porte.
Paroi gauche : boulin à 1,45 m de hauteur et 1,50 m 

de la paroi avant ; petite niche avec traces de fumée 
(L : 20 cm x H : 15 cm x prof. : 20 cm) à 1,35 m de 
hauteur, en milieu de salle. 

Paroi droite : boulin correspondant à celui de 
gauche (10 cm x 10 cm x 15 cm) ; apparemment 
présence d’une seule traverse. Noircissement de 
l’angle du fond.

H : 2 m ; H porte (estimée) : 1,30 m.
L : 3,90 m ; l : 2,10 m.

Salle 12T 
Probablement double salle à l’origine (12T et 

12Tb).
Entrée de salle avec feuillures de bâti de porte.
Ciel de la première salle à 0,50 m au-dessus du 

niveau de silex ; la deuxième salle, ciel plus bas, au 
niveau du lit de silex.

1ère salle (12T)
Paroi avant : très endommagée, récupération de 

l’encadrement de porte.
Paroi gauche : traces de fumée (chaleils)
Paroi droite : recreusement dans le fond ; 

séparation entre les deux salles supprimée.
H : 2,30 m ; H porte (estimée) : 1,30 m. 
L : 7,60 m ; l : 3 m.

2e salle (12Tb) 
Petite annexe subcirculaire. Dans l’angle gauche, 

le plafond est percé par une buse d’évacuation des 
eaux usées de l’habitation située à l’aplomb. Ces 
rejets ont amené un niveau de boue sur environ 20 cm 
d’épaisseur.

H : 1,65 m (plus boue). 
L : 3 m ; l : 2,20 m. 

CATALOGUE ET RéPARTITION 
SPATIALE DES GRAFFITI

Galerie principale

Entre salle 1 - salle 3
- deux losanges avec barre verticale (fig. 24, n° 10)

Fig. 24 - Graffiti, figurations.

Entre salle 5 - salle 7 
- jehan pelle (fig. 25, n° 5)

Entrée salle 16 
- Charle (fig. 25, n° 6)

Entre salle 16 - salle 18 
- iosep ? 

Entre salle 20 – salle 22 
- IHS ? (fig. 25, n° 12)

Entre salle 23 - salle 25 
- charle devoye ? ; patronyme illisible ; flèche 

verticale (fig. 25, n° 2)
- nicolas Fache (fig. 25, n° 9)

Entre salle 24 - salle 26 
- Patronymes superposés : NICOLAS FACHE / 

JEAN THIEBAUT /
- nicolas fache 1729 / NICOLAS FACHE (fig. 25, n° 7)
- josep farcy (fig. 25, n° 8)
- PIERRE DELASAL-- 1721 (fig. 25, n° 1)
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- nicolas fache (fig. 25, n° 11)
- Antoine dumenele ? (fig. 25, n° 4)

Entrée salle 25 
- Dans un cadre sur deux lignes : 1723 pier (fig. 25, 

n° 3)

Entre salle 29 - salle 31 
- firmin ? (fig. 25, n° 10)

Entre salle 30 - salle 32 
- nicolas fache (fig. 25, n° 11)

Salles donnant sur le couloir principal

Salle 2  
- Firmin houbart r-t--ran (fig. 26, n° 1).

Salle 6  
- blanvin Charles (fig. 26, n° 2).

Salle 12 
- Motif géométrique en pointillés (fig. 24, n° 20).
- Alignement de traits verticaux et quadrillages.

Salle 14 
- Claude blanvin Laboureur 1673 (fig. 26, n° 3).

Salle 16  
- moy / Salle (entrée 1ère salle, sur deux lignes) - 

moy : pronom ou patronyme ? (fig. 26, n° 4).
- Charle pelle 1672, 1ère salle (fig. 26, n° 6 et fig. 29, 

n° 1).
- Jehan Pelle 1713, accompagné d’un motif 

géométrique, 1ère salle (fig. 26, n° 5 et fig. 29, n° 2).
- Philippe nivelle, répété 2 fois, 2e salle (fig. 26, n° 7).
- Jehan pelle, 2e salle (fig. 26, n° 8).

Salle 19 
- pier (fig. 26, n° 9).
- Patronyme non identifié (fig. 26, n° 11).
- Charle (fig. 26, n° 10).

Salle 21  
- Motif de barres entrecoupées (fig. 24, n° 14).
- Motif de barres entrecoupées avec points (fig. 24, 

n° 16).
- 1651 au-dessus d’un patronyme illisible, dans 

un cartouche (fig. 26, n° 14 et fig. 29, n° 3).
- Nicolas (fig. 26, n° 13).
- Pier (fig. 26, n° 12).
- alignement de traits verticaux parallèles (fig. 28, 

n° 5).

Salle 22 
- alignement de traits verticaux parallèles (fig. 28, 

n° 2).

Salle 25 
- pier (fig. 26, n° 16).
- piere sur deux lignes (fig. 26, n° 17). 

- pier sur lequel se superpose un graffito 
comportant une échelle à 9 barreaux (fig. 26, n° 15)

- pi.
- Pier (fig. 26, n° 18).

Salle 26 
- Deux croix de cimetière (fig. 24, n° 17).

Salle 27 
- La chambre de pierre pelle (monogramme) 1729, 

dessous : Jean ou Jehan (fig. 26, n° 19 et fig. 29, n° 6).
- Jean fache (fig. 26, n° 21).
- Motifs géométriques, pointillés, patronyme ?
- Michel delasal-- (fig. 26, n° 20).
- Augustin delasalle (fig. 26, n° 25).
- 1729 Augustin ? (fig. 26, n° 24).
- Motif géométrique (fig. 24, n° 18).
- Motif géométrique : décomptes ? (fig. 28, n° 6 

et 9).
- Motif géométrique : décomptes ? (fig. 28, n° 8 

et 10).
- nicolas fache (fig. 26, n° 22).
- jean thieba-- (barré), au-dessous : magdelene fache 

(fig. 26, n° 23).
- magdo (fig. 26, n° 26).
- magdelene / magdelene fache, sur deux lignes (fig. 

26, n° 27).
- magdelene fache.
- mari / marie fache, sur deux lignes (fig. 26, n° 28).
- marie fache (fig. 27, n° 1).
- piere (monogramme de Pelle ? (fig. 27, n° 2).
- Motif géométrique (fig. 24, n° 19).
- marie / charle / pelle sur 3 lignes (fig. 27, n° 8).
- marie ? fache (fig. 27, n° 3).
- MathiAS pelle (fig. 27, n° 4).
- magdelene fache, répété à trois reprises, lignes 

superposées (fig. 27, n° 5).
- magdelene fache (fig. 27, n° 6).
- jean thieb- (fig. 27, n° 7).
- Motifs géométriques et lignes parallèles.
- Patronymes ? sur deux lignes.
- Pierre.

Salle 28 
- Patronyme ? initiales ?

Salle 29 
- Ensemble de lignes et pointillés ainsi que le 

mot : quo, répété 7 à 8 fois.
- quo (fig. 27, n° 9).

Salle 31 
- Pierre Pierre ---------, patronyme non identifié 

(fig. 27, n° 11).
- Patronyme ? non identifié (fig. 27, n° 10).
- Motif : losange avec diagonale (fig. 24, n° 9). 
- pierre pelle (fig. 27, n° 12).
- Jean Salle (fig. 27, n° 13).
- Jean Salle (fig. 27, n° 14).
- Jean (fig. 27, n° 15).
- Motif : croix de cimetière inversée (fig. 24 n° 15).

Fig. 25 - Graffiti patronymiques.
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Fig. 26 - Graffiti patronymiques.

Fig. 27 - Graffiti patronymiques.
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- Antoine denivel ? (fig. 27, n° 16).
- Alignement de traits verticaux parallèles (fig. 28, 

n° 4).

Salle 32 
- Sculpture en forme de cupule (fig. 24, n° 23).

Salle 33 
- motif en forme de quadrillage (fig. 28, n° 3).

Salle 34 
- Petit graffito patronymique sur deux lignes, 

dans un cartouche. Peut-être une date sur la 
première ligne ; à interpréter avec prudence (fig. 27, 
n° 17).

- Autre petit graffito patronymique sur deux 
lignes, dans un cartouche. Sur la 2e ligne : Bouli ? 
(fig. 27, n° 18).

Rampe d’accès voûtée 
 - nicolas fache 1729, sur deux lignes (fig. 25, n° 17).
- graffito dans cartouche.

- jean thiebaut, sur deux lignes (fig. 25, n° 15).
- laprai / si—vra / pr, sur trois lignes.
- char / les, sur deux lignes (fig. 25, n° 16).
- Jehan pelle, sur deux lignes (fig. 25, n° 20). 
- charles pelle, sur deux lignes.
- salle. (fig. 25, n° 21). 
- JEAN (fig. 25, n° 19). 
- salle, souligné (fig. 25, n° 19).
- Patronyme non identifié.
- Croix de cimetière (fig. 24, n° 3).
- nicolas fache 1729 sur trois lignes (fig. 25, n° 14).
- HAN ?
- Croix de calvaire.
- Croix latines. 
- Cartouche avec croix.
- Cartouche avec quadrillage.
- Motif en forme de chaînette (fig. 24, n° 8).
- Pier- / C------ (fig. 25, n° 13).
- Croix de cimetière (fig. 24, n° 1 et fig. 30, n° 1).
- Flèche horizontale orientée vers le haut de la 

rampe (fig. 24, n° 2 et fig. 30, n° 2).
- Croix latine (fig. 24, n° 5).

Fig. 28 - Graffiti, décomptes ?

Fig. 29 - Graffiti patronymiques datés : salle 16 (n° 1 et 2), salle 21 (n° 3), salle 1T (n° 4 et 5), salle 27 (n° 6). 
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- Lettres : B, L, associées à des motifs 
géométriques.

- Motif en forme de barre verticale décorée de 
triangles (fig. 24, n° 6).

- 1830 (fig. 30, n° 3).

Couloir transversal 

Entre salle 3T - salle 5T
- Motifs de cercles et losanges gravés autour 

d’une croix centrale, l’un d’eux en forme d’écusson 
(fig. 24, n° 11-12-13 et fig. 30, n° 6-7-8).

 
Salles donnant sur le couloir transversal

Salle 1T  
- PIERRE DE MA ( ?)HI 1651 (fig. 27, n° 19 et fig. 29, 

n° 5).
- ( -- aude de machy) ? 1654 (fig. 27, n° 20).
- Louis De Lasalle (fig. 27, n° 21).
- Patronyme non identifié associé à des lignes 

verticales.
- 1670 (fig. 27, n° 22).
- 1670 JeHAn pelle (sur 3 lignes). Croix chrétienne 

sur le H (fig. 27, n° 23 et fig. 29, n° 4).
- Jehan pelle (fig. 27, n° 24).
- Superposition de patronymes non identifiés.
- Alignement barré de 18 traits verticaux, 

décompte ? (fig. 28, n° 1 et 11).

Salle 4T
- Motifs superposés de petits cercles et de barres ; 

non interprétés (fig. 24, n° 24).
- Cercle barré (fig. 24, n° 21 et fig. 30, n° 5).
- Croix de calvaire surmontée d’un demi-cercle 

rayonnant (fig. 24, n° 22 et fig. 30, n° 4).

Salle 7T
- Graffito incomplet sur 3 lignes : fran…/ s / francoi 

(fig. 27, n° 25).

Mur de fermeture de la rampe 
d’accès du souterrain

Côté souterrain
- Croix de consécration (fig. 24, n° 4).
- Traits en étoile à huit rayons, surmontés de 

jehan (fig. 25, n° 23).

Côté église 
- Croix de consécration inachevée, en forme de 

calice (fig. 24, n° 7).
- ChARLE dELAU (fig. 25, n° 22).

Patronymes relevés dans les registres paroissiaux 

Patronyme : BLANVIN
Graffiti : Charles Blanvin et Claude Blanvin 

laboureur 1673.
Actes (orthographiés Blanvin ou Blavin) : 
- Charles : décédé en 1692.

- Claude : inhumé en 1694.
- Charles : parrain en 1737.
- Charles : marié en 1751.

Patronyme : BOULI
Graffito : Bouli ?
Actes (orthographiés Bouly ou Bouli) : 
- Pierre : au baptême de sa fille en 1697.
- Jean : au baptême de son fils en 1712.
- Philippe : mariage de son fils en 1752. 

Patronyme : DELASALLE
Graffiti : Michel Delasalle, Augustin Delasalle 1729, 

Louis Delasalle 1670, Pierre Delasalle 1721.
Actes :
- Michel : parrain en 1698. 
- Michel : marié en 1712 à l’âge de 27 ans.
- Michel : naissance de son fils (Michel) en 1713. 
- Michel : décès d’une fille en 1739.
- Michel : parrain en 1749.
- Michel : marie sa fille en 1752.
- Michel : décède en 1752.
- Augustin : témoin d’un baptême en 1693.
- Augustin : témoin d’un décès en 1694.
- Augustin : marié en 1755, naissance d’un fils 
en 1756.
- Augustin : décéde en 1786 (fils de Augustin, 
décédé).
- Pierre : témoin d’un décès avec Jehan Pelle en 
1690 (signature Pier Delasal). 
- Pierre : témoin d’un décès en 1694.
- Pierre : naissance d’un fils en 1697.
- Pierre : baptême de sa fille en 1702.
- Pierre : naissance d’un fils (Pierre) en 1738 
(parrain : Pierre Pelle).
- Pierre : baptême de son fils en 1741.
- Pierre : parrain en 1751.
- Pierre : décède en 1756.

Patronyme : FACHE
Graffiti : Jean Fache, Magdelene Fache, Marie Fache, 

Nicolas Fache fait 1729.
Actes : 
- Jean : témoin d’un décès et d’un baptême en 1694.
- Jean : marié en 1704.
- Jean : marié en 1711 à Marie Houbart (leur fils 
Nicolas décède en 1789).
- Jean : décède en 1707 à l’âge de 18/19 ans.
- Jean : décède en 1746 à l’âge de 45 ans.
- Magdelene : marraine en 1752.
- Magdelene : décède en 1763.
- Marie : née en 1695 (fille d’Adrien).
- Marie : décède en 1707.
- Marie : décède en 1740.
- Marie : décède en 1752.
- Nicolas : né en 1698 (fils d’Adrien, parrain : 
Nicolas Fache).
- Nicolas : marié en 1753 (tisserand).
- Nicolas : naissance de sa fille en 1754.
- Nicolas : décède en 1760 jeune homme âgé 
d’environ 65 ans.

Fig. 30 - Graffiti, figurations : rampe voûtée (n° 1 à 3), salle 4T (n° 4 et 5), couloir entre salles 3T et 5T (n° 6 à 8).

Patronyme : FARCY
Graffito : Josep Farcy.
Actes : le patronyme existe, mais avec d’autres 

prénoms.

Patronyme : HOUBART
Graffito : Firmin Houbart.
Actes (orthographiés Houbart ou Oubart) : 
- Firmin : baptisé en 1697.

Patronyme : MACHY
Graffiti : PIERRE DE MA( ?)HI 1651, -- aude de 
machy ? 1654.
Actes : (orthographiés Machy ou Machi, sans la 
particule ?)
- Pierre : baptême de son fils Pierre en 1696. 

Patronyme : NIVELLE
Graffito : Philippe Nivelle.
Actes : 
- Philippe : parrain en 1690.
- Philippe : mariage de sa fille en 1690.
- Philippe : baptême de sa fille en 1693.
- Philippe : marié en 1696.
- Philippe : né en 1696 (fils de Philippe).
- Philippe : assiste au mariage de son frère en 
1699.
- Philippe : décédé en 1739.
- Philippe : décédé en 1753.

Patronyme : PELLE
Graffiti : Charles Pelle 1672, Jehan Pelle, Jehan Pelle 

1670, Jehan Pelle 1713, Mathias Pelle, Pierre Pelle 1729.
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Actes (orthographiés Jehan ou Jean, Pele ou Pelle) :
- Charles : marie sa fille en 1693.
- Charles : témoin d’un baptême et d’un mariage 
en 1694.
- Charles : inhumé en 1696, âgé de 60 ans.
- Charles : marié en 1696 (fils de Charles).
- Charles : père en 1697, 1702, 1703, 1706.
- Charles : décède en 1706.
- Charles : baptême d’une fille illégitime en 
1752.
- Charles : décède en 1763 (meunier).
- Jehan : parrain en 1608, 1610, 1612. 
- Jehan : témoin d’un décès en 1690 (avec Pierre 
Delasalle).
- Jehan : parrain en 1696.
- Jehan : né en 1697.
- Jean : décède en 1703.
- Jean : décède en 1737 (cordonnier).
- Pierre : témoin d’un baptême en 1692.
- Pierre : témoin du décès de Charles Pelle en 
1694.
- Pierre : témoin d’un mariage en 1696.
- Pierre : marié en 1696.
- Pierre : né en 1699 (fils de Pierre).
- Pierre : décède (âgé de 30 ans) en1706.
- Pierre : marié en 1703.
- Pierre : né en 1709.
- Pierre : parrain en 1738 et 1751.
- Pierre : déjà décédé en 1748 (au décès de sa 
femme).
- Pierre : décès en 1785 à l’âge de 86 ans.
- Mathias : témoin du mariage de son frère Pierre 
en 1696.
- Mathias : baptême du fils de Pierre Pele dit 
Mathias (laboureur) en 1707.

Patronyme : SALLE
Graffiti : Salle, Jean Salle. 
Actes (orthographiés jehan ou Jean, Sale ou 

Salle) :
- Jehan : parrain en 1612.
- Jean : naissance de son fils en 1690.
- Jean : décède en 1694 à l’âge de 75 ans.
- Jean : témoin en 1697 et en 1698.
- Jean : parrain en 1709 (sa femme, âgée de 60 ans 
décède la même année).
- Jean : décède en 1760.

Patronyme : THIEBAUT
Graffiti : jean thiebaut, jean thieb--, jean thieba-.
Actes :
- Jean : né en 1712.
- Jean : parrain en 1738 et 1740.
- Jean : naissance d’une fille en 1748.
- Jean : décède en 1753. 

D’autres patronymes relevés dans les actes 
pourraient être rapprochés de graffiti dont la lecture 
reste toutefois trop incertaine : Caumartin, Denivelle 
(De Nivelle ou Denivel), Devoye, Roussain, Roussel. 

CATALOGUE DU MOBILIER

MOBILIER DE LA GALERIE PRINCIPALE

Mobilier céramique

Terres cuites non vernissées

Tèles à lait 
 - Fragments d’une vingtaine d’exemplaires de 

profil différent. 
La couleur de la pâte varie du beige rosé au 

rougeâtre en passant par le rose orangé ; légèrement 
poreuse et feuilletée, la pâte est rose en cœur et 
plus pâle en surface. Le dégraissant est composé 
de grains de silice, de chamotte et de calcaire. Six 
fragments possèdent un bec verseur, une quinzaine 
d’autres témoignent d’exemplaires à fond plat. 

H : ? ; ø : environ 25 cm à 30 cm (fig. 31, n° 1). 
Provenance : U.S. c1, U.S. c2.

Pots indéterminés
- Fragments de fonds de 5 à 6 récipients 

indéterminés (fig. 31, n° 2).
- Fragments de 9 anses rondes à pâte rose ; un 

exemplaire à glaçure brune intérieure (fig. 31, n° 2). 
Provenance : U.S. c1, U.S. c2.

Terres cuites vernissées

- Écuelle avec col en bandeau mouluré et vernis 
intérieur vert moucheté. Pâte beige rose à cœur gris. 
Dégraissant : grains de silex et de chamotte. 

H : 8 cm ; ø : 18 cm (fig. 32, n° 3).
Provenance : U.S. c2.

- Écuelle ou bol ? à décor floral gravé sur engobe 
blanc nuancé de vert, sous glaçure. Pâte rouge avec 
dégraissant composé de grains de silice, de chamotte 
et de calcaire. 

H : ? ; ø du fond : 6,5 à 7 cm (fig. 32, n° 1). 
Provenance : U.S. c2.
 
- Écuelle ou bol ? à décor floral ? en barbotine 

blanche (à la corne) sous glaçure, sans engobe. Pâte 
rouge comme la précédente. 

H : ? ; ø du fond : 6 cm (fig. 32, n° 2). 
Provenance : U.S. c2. 

- Lampes à huile. Quatre exemplaires très 
incomplets. Pâte fine homogène de couleur beige, 
le vernis intérieur prend des teintes allant du jaune 
au vert. Ces formes se rencontrent à partir de la 
seconde moitié du XVIe siècle. 

H : 2 à 2,5 cm ; ø des ouvertures : 7 à 8 cm. 
Provenance : US c1, US. c2.

Grès 

Grès du Beauvaisis
- Quelques tessons (fonds, cols, anses…) 

Fig. 31 - Mobilier céramique du couloir principal.
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appartenant à deux pichets et deux saloirs. Trop 
incomplets, leurs dimensions ne sont pas toujours 
mesurables. 

- Petit pichet : col droit à bord oblique interne ; 
attache d’anse latérale fixée sur le bord du col ; 
double sillon séparant le col du haut de la panse ; sillon 
sous la lèvre ; pâte dure, grise ; surface partiellement 
flammée. 

H : ? ; ø du fond : 10/11 cm ; ø ouverture : 6/7 cm 
(fig. 32, n° 4).

- Pichet : pâte dure gris beige ; surface 
partiellement flammée ; attache d’anse. 

H : ? ; ø du fond : 8 cm (fig. 32, n° 5).
- Saloir : récipient à panse ovoïde sans col ; large 

ouverture et bord rentrant avec gorge supérieure ; 
lèvre oblique interne ; pâte dure, grise ; surface 
partiellement flammée. 

H : ? ; ø ouverture : 16/17 cm ; ø du fond : 
10/11 cm (fig. 32, n° 6).

- Saloir : idem ; anse horizontale ; pâte dure, 
beige. 

H : ? ; ø ouverture : 11/12 cm ; ø du fond : 8/9 cm 
(fig. 32, n° 7).

Provenance : U.S. c1, U.S. c2.
Ces formes sont courantes dans les contextes de 

la fin du XVIe siècle et du XVIIe siècle.

Grès divers 
- Une trentaine de tessons en grès brun 

appartiennent à des formes différentes ; la pâte 
beige rosé à rose est moins fine que pour le grès du 
Beauvaisis, avec des inclusions nettement visibles. 

Provenance : U.S. c1, U.S. c2.
Ces exemplaires sont trop incomplets pour 

apporter des éléments précis de datation. 

Les pipes
- Quelques fragments de tuyaux en pâte blanche 

(terre de pipe) très fine, sans décor. Provenance : 
U.S. c2.

Mobilier métallique
 	

Mobilier métallique ferreux

Pièces d’huisserie de porte
- Gonds de porte. 
L : 11 cm x 5 cm,  9,5 cm x 5,5 cm, 11 cm x 3 cm 

(fig. 33, n° 4 - 5 - 6).
- charnière de rotation (incomplète), s’adapte 

aux gonds précités. 
ø intérieur : 2,5 cm ; H : 2,5 cm (fig. 33, n° 9).
- Pentures incomplètes. 
L : ? ; l : 4 cm et 8 cm (fig. 33, n° 7 et 8).
Provenance : U.S. c2.

Les clés 
Clés bénardes à panneton plat et anneau simple ; 

tiges arrêtées au panneton. 
Les pannetons sont différents (incomplets). 

Panneton aménagé d’éves et de variures, L : 9 cm 
(fig. 33, n° 1). Panneton composé d’une planche 

et d’un museau aménagé d’une bouterolle et d’un 
rouet à retour, L : 10 cm (fig. 33, n° 2). 

Provenance : U.S. c2.

Mentonnet de loquet 
Ce mentonnet (incomplet) témoigne d’un 

système de fermeture avec loquet. 
L : 11 cm ; l : 4 cm (fig. 33, n° 10). 
Provenance : U.S. c2.
La présence de clés suggère l’existence d’un type 

de loquet à vielle ou loquet à clé, actionné grâce à 
une serrure à pêne dormant. 

Couteaux 
Lames de couteaux à dos droit (incomplètes), 

traces de bois entourant la soie (fig. 35, n° 2 à 5). 
Provenance : U.S. c2.

Clous 
- Clous droits ; sections et têtes rectangulaires ou 

carrées. 
L : environ 4 cm à 9 cm (fig. 34, n° 1 à 14). 
- Clou à tête en forme de clé à violon ; section 

rectangulaire. 
L : 7 cm (fig. 34, n° 15).
- Clous cavaliers ; fortes sections quadrangulaires.
L : 7 cm, 8 cm (incomplet), 9cm (fig. 34, n° 16 à 18).
Provenance : U.S. c2.

Tiges
Section ronde. L : 19,5 cm (fig. 35, n° 10). 
Section quadrangulaire. L : 15 cm (fig. 34, n° 20).
Provenance : U.S. c2.

Crochet 
Extrémité arrondie en anneau. 
L : 6 cm, l : 4 cm (fig. 35, n° 9). 
Provenance : U.S. c3.

Piquet ? 
Extrémité supérieure recourbée, aplatie.
L : 18 cm (fig. 34, n° 19). 
Provenance : U.S. c3.

Mobilier métallique non ferreux

Médaille en alliage cuivreux 
Médaille religieuse ovale, double face, avec 

bélière.
D’un côté : la représentation de la sainte Face 

avec le visage du Christ nimbé ; de l’autre : la Vierge 
à l’Enfant de face, enveloppée d’un large manteau et 
encadrée de deux lampes suspendues. Cette double 
représentation se rencontre habituellement sur les 
médailles de pèlerinage fabriquées à Liesse dans 
l’Aisne. La sainte Face représente probablement 
celle de la cathédrale de Laon. Notre Dame de Liesse 
faisait l’objet d’une grande dévotion au XVIIe siècle 
et l’église de Liesse était le but d’un très important 
pèlerinage marial ; Louis XIV s’y est rendu à quatre 
reprises (fig. 37, n° 11).

Fig. 32 - Mobilier céramique du couloir principal.
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Fig. 33 - Mobilier métallique ferreux : clés (n° 1 et 2), gonds (n° 3 à 6), pentures (n° 7 et 8), charnière (n° 9), mentonnet (n° 10). Fig. 34 - Mobilier métallique ferreux : clous (n° 1 à 15), clous cavaliers (n° 16 à 18), piquet (n° 19), tige (n° 20).
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Fig. 35 - Mobilier métallique ferreux : faucille (n° 1), couteaux (n° 2 à 5), boucle (n° 6), anneau (n° 7), crochet (n° 9), tiges 
(n° 10 et 11). Fig. 36 - Mobilier divers : manches de couteaux (n° 1 et 2), pipes (n° 3 à 6), dé (n° 7), balles (n° 8), boutons (n° 9 à 12).
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L : 2 cm ; l : 1,3 cm.
Provenance : U.S. c2.
	
Médaille en alliage cuivreux 
Médaille religieuse triangulaire, double face, 

avec bélière. 
Sur l’avers : sainte Anne de face, couronnée et 

drapée dans un long manteau, tenant devant elle la 
Vierge enfant, elle-même couronnée. 

Sur le revers : monogramme du Christ IHS 
surmonté d’une croix cantonnée de deux étoiles 
(fig. 37, n° 12). 

L : 4 cm ; l : 2 cm.
Provenance: U.S. c1 (couloir entre les salles 31 

et 32).
 
Bague en alliage cuivreux doré 
Chaton de forme parallélépipédique, le cabochon ? 

central a disparu (fig. 37, n° 8).
Provenance : U.S. c1 (seuil salle 30).

Boutons en alliage cuivreux étamé, 2 ex. 
Creux, bombé. ø : 16 mm (fig. 34, n° 11). 	
Un autre exemplaire ; surface enfoncée. ø : 18 mm 

(fig. 36, n° 12). 
Provenance : U.S. c2.

Boutons ? en plomb, 3 ex. 
Anneaux (bielles) arrachés. 
ø : 12 mm, 13 mm, 15,3 mm (fig. 36, n° 9 et 10). 
Provenance : U.S. c2. 

Plomb de scellé de marchandise, drapiers d’Abbeville 
Sceau à plateau composé de deux plateaux liés 

par une bande de métal.
Porte d’un côté l’empreinte du sceau échevinal 

d’Abbeville (écu à trois bandes surmonté de trois 
lys), légende circulaire : (AB)BE(VILLE).MANU(F)
AC(TURE) ; sur l’autre face : les armes de France 
(écu à trois fleurs de lis, couronné), légende 
circulaire : MA(RQUE).PAR.LES.EGARDS, date 
entourant l’écu : 16(6 ?)1. 

ø : 17/18 mm (fig. 37, n° 10).
Provenance : U.S. c2.
Ces plombs étaient principalement destinés à 

marquer les draps. Ils étaient posés par le Etgars-
ferreurs lors de leur dernière vérification (Sabatier 
A., p. 235, fig. n°141).

Balles  en plomb (fig. 36, n° 8)	
- Balle de pistolet. ø : 9 mm, 2 ex.
- Balle de mousquet. ø : 14,6 mm, 1 ex.
Provenance : U.S. c2.

Monnaies

LOUIS XIII (1610 - 1643)

Douzième d’écu d’argent, 3e type, Paris, 1643 (fig. 37, 
n° 1)

A/ LUDOVICUS.XIII.D.G.FR.ET.NAV.REX,  

buste du roi à droite, lauré et drapé et cuirassé 
à l’antique.

R/ SIT.NOMEN.DOMINI.BENEDICTUM.1643 
(rose), écu de France couronné, A à l’exergue. 

Du. 1352, Ci. 1667.
Provenance : U.S. c1, premier sol de circulation, 

à l’intersection avec le petit corridor conduisant au 
puits à eau.

Double tournois 1er type au col plat [1610-1623], 
Lyon 1618 

A/ LOVIS.XIII.R.DE.FRAN.ET.NAV.D., petit 
buste du roi, à droite, lauré et cuirassé, avec col 
plat.

R/ + DOUBLE .TOURNOIS.1618, trois lis.
Du. 1358, Ci. 1718.
Provenance : U.S. c1.

Double tournois 6e type [1637-1640 ], Paris, 1639 
A/ L----. III.R.D.FRAN.ET.N--., buste du roi, à 

droite, lauré et cuirassé à l’antique.
R/ + DOUBLE .TOURNOIS.1639, lettre A sous 

trois lis.
Du. 1368, Ci. 1722 var.
Provenance : U.S. c1.

Double tournois 10e type (1637-1640), Paris, 163(?) 
A/ LOYS.XIII.R.D.FRAN.ET.NAV., buste du roi, 

à droite, lauré et cuirassé à l’antique.
R/ + DOUBLE .TOURNOIS.163 (?), lettre A sous 

trois lis.
Du. 1372, Ci. 1722 var.
Provenance : U.S. c2.

Double tournois, 15e type, sans différent d’atelier
Poids : 1.53 g. au lieu d’un poids théorique de 

3,138 g (poids du denier : 1,568 g).
A/ LUD.XIII.D.G.FR.ET.NAV.REX, tête à 

gauche.
R/ + DOUBLE .TOURNOIS.1643, trois lis.
Du. 1377A, Ci. 1724.
Provenance : U.S. c2.

Douzain de 1594 (fig. 37, n° 2)
Contremarqué d’un lis pour une valeur de 

quinze deniers (ordonnance de juin 1640).
Du. 1343, Ci. 1709.
Provenance : U.S. c1.

LOUIS XIV (1643-1715) 

Liard de cuivre, 2e type [1655-1658], (fig. 37, n° 3)
A/ L.XIIII.ROY.DE.FR.ET.DE.NA. (millésime), 

buste juvénile à droite, couronné, drapé et cuirassé.
R/ .LIARD. .DE. .FRANCE., en trois lignes, au-

dessus du différent d’atelier (lettre), qui est entouré 
de trois lis.

Du. 1588, Ci. 2012.
- 1655, Paris (A), 1 ex.
- idem, Caen (C), 1 ex.
- idem, Meung sur Loire (E), 2ex.

Fig. 37 - Mobilier métallique non ferreux : monnaies (n° 1 à 4), poids monétaires (n° 5 et 6), plomb de scellé (n° 10), bagues 
(n° 7 à 9), médailles (n° 11 à 13).
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- idem, atelier (?), 1 ex.
- 1656, Paris (A), 1 ex.
- idem, Vimy (D), 1 ex
- 1657, Paris (A), 1 ex.
- idem, Vimy (D), 1 ex.
- idem, Meung sur Loire (E), 1 ex.
- idem, Lusignan (G), 1 ex.
- Millésime (?), Limoges (I), 1 ex.
Provenance : U.S. c2.

Liard de cuivre, 3e type [1698-1707], (fig. 37, n° 4)
A/ L.XIIII.ROY.DE*FR.ET.DE.NA. (millésime), 

buste âgé à droite, cuirassé, portant la perruque.
R/ LIARD .DE. FRANCE, en trois lignes, au 

dessus du différent d’atelier (lettre), qui est entouré 
de trois lis.

Du. 1589, Ci. 2015.
- 1693, Lille (L couronné), 1 ex.
- 1698, Amiens (X), 1 ex.
- ( ?), ( ?), 1 ex.
Provenance : U.S. c3.

DUCHé DE BOUILLON - FRéDéRIC-MAURICE 
DE LA TOUR (1623- 1652)

Double tournois de Sedan, 1641
A/ *F.M.D.L.TOUR.DUC.D.BVILLON, tête nue 

à droite. Variété avec : D. à la place de DE.
R/ + DOUBLE.DE.SEDAN.1641, tour surmontée 

d’un lis en haut du champ, au milieu de lis.
P.A. 6353, B.1852 (var).
- idem, 1642, 1 ex. 
- idem, millésime ? 1 ex.
Provenance : U.S. c1.

COMTÉ DE RETHEL- CHARLES II DE 
GONZAGUE - NEVERS (1637 –1659)

Double tournois, Charleville, 1640
A/ * CHARLES.II DUC. D.MANT.S.DAR, buste 

à droite.
R/ + DOUBLE .DE.LA.SOU.DAR.1640 , trois lis 

dans un double cercle.
P.A. 6189, B. 1815.
Provenance : U.S. c1.

PRINCIPAUTÉ DES DOMBES – GASTON 
D’ORLÉANS (1627-1650)

Denier tournois, Trévoux, 1649
A/ + G(AST. PAT)REUS. FR.PR.DOM, buste 

drapé à droite, dessous : A.
B/ + DENIER TOURNO(IS) (16)49, date illisible, 

trois lis sous un lambel.
P.A. 5206.
Provenance : U.S. c2, devant salle 26.

Denier tournois, Trévoux, 1640
A/ + GASTON . VSV. DE . LA . SOU DOM, buste 

drapé à droite.
B/ + DOUBLE . TOUR(NOIS) . (16)40, trois lis 

sous un lambel.

P.A. 5196.
Provenance : U.S. c2, devant salle 21.

PRINCIPAUTÉ DE BOISBELLE ET
HENRICHEMONT - MAXIMILIEN Ier (1597-1641)

Double tournois
A/ MAXI.D.BETHUNE.P.S.DENRIC, buste à 

droite avec fraise.
R/ +DOUBLE.TOURNOIS.1636.L, champ de lis ; 

au milieu, arme du prince.
P.A. 2093.
Provenance : U.S. c2.

Poids monétaire 

Poids monétaire en bronze 
A/ *2*/ PISTOLE / DITALIE / V.D IIII.G
B/ Croix fleurdelisée
Poids : 6,26 g (théorique : 6,56 g).
Provenance : U.S. c2.

Les poids monétaires portent sur une face le 
dessin de la monnaie qu’ils sont censés représenter ; 
sur l’autre face, la masse de la monnaie exprimée en 
grains et deniers.

Jeton 

Jeton de Nuremberg en laiton 
A/ Globe crucifère dans un trilobe anglé.
B/ Trois lys et trois couronnes alternés autour 

d’une rose.
Percé en son centre.
Fabricant : Hans Krauwinckel, nomination à la 

maîtrise en 1586 (Labrot 1989, p.211). 
Provenance : U.S. c2.

Mobilier divers

Manche de couteau en os (fig. 36, n° 1)
Manche dit « à plates semelles » ; incomplet, 

avec emplacements de rivets.
L : 7,9 cm.
Provenance : U.S. c1.

Manche de couteau en bois de cervidé (fig. 36, n° 2)
Manche dit « à plates semelles » ; incomplet, 

avec emplacement de rivet.
L : 3 cm.
Provenance : U.S. c2.

GALERIE TRANSVERSALE

Mobilier céramique

Terres cuites non vernissées

Tèles
Fragments de six exemplaires de profils 

différents. Pour quatre d’entre eux la couleur de la 
Fig. 38 - Mobilier divers : carreaux de pavement, peson (?).
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pâte varie du beige rosé au rose orangé ; légèrement 
poreuse et feuilletée, la pâte est rose en cœur et 
plus pâle en surface. Pour les deux autres la pâte 
est rougeâtre. Le dégraissant est composé de grains 
de silice, de chamotte et de calcaire. Trois fragments 
possèdent un bec verseur ; les fonds, plats, sont 
représentés par deux tessons. 

H : ? ; ø environ 25 cm à 30 cm (fig. 39, n°1).
Provenance : U.S. c1 et c2.

Jarre et Cruche 
Deux formes très incomplètes. Pâte beige à beige 

rosé. Dégraissant composé de grains de silex et de 
chamotte.

- Pour la jarre ne subsiste qu’une anse (fig. 39, 
n° 2). 

- Cruche. ø du fond : 10/11 cm.
Provenance : U.S. c1 et c2.

Pot indéterminé 
- Fragment à bord légèrement éversé et col avec 

fort ressaut ; pâte beige et dégraissant composé de 
grains de silice, de chamotte et de calcaire. 

ø ouverture : 12/13 cm (fig. 39, n° 3).
- Fragment d’anse ronde à pâte beige.
Provenance : U.S. c2.

Terres cuites vernissées
- Écuelle (fragments) avec col en bandeau 

mouluré ; carène marquée ; céramique à pâte rouge 
avec dégraissant composé de grains de silice, de 
chamotte et de calcaire ; anse horizontale ronde ; 
vernis intérieur sur barbotine blanche donnant 
l’aspect d’une glaçure jaune uniforme. 

H : ? ; ø ouverture : 15/16 cm ; ø fond : 7 cm (fig. 39, 
n° 4).

Provenance : U.S. c2.

- Écuelle (fragment), mêmes caractéristiques que 
la précédente, mais avec un vernis intérieur vert 
moucheté. 

H : ? ; ø : ? (fig. 39, n° 5).
Provenance : U.S. c2.

Grès 

Grès du Beauvaisis 
Quelques tessons appartenant à plusieurs formes 

très incomplètes, pichet, saloirs…
Provenance : U.S. c2.

Mobilier métallique
 	

Mobilier métallique ferreux

Bougeoir ou support de lampe à huile ? (fig. 35, n° 8)
Platine légèrement recourbée à l’avant avec 

amorce brisée de l’anse. 
ø : 8 cm. Trouvé dans le premier sol de 

circulation. 
Provenance : U.S. c1 (au contact de la craie). 

Il peut s’agir d’un élément de chaleil, support 
de lampe métallique sur lequel était déposée une 
lampe en terre. Il est prolongé par une tête coudée 
et un crochet servant à le suspendre. 

Faucille 
Lame recourbée ; soie à section rectangulaire.
L : 23 cm (incomplète) ; l : 1,8 cm au plus large 

(fig. 35, n° 1). 
Provenance : U.S. c2.

Clous 
Sections et têtes rectangulaires ou carrées.
L : environ 4 cm à 9 cm (fig. 34, n° 1 à 14). 
Provenance : U.S. c2.
 
Boucle 
Boucle rectangulaire sans ardillon.
L : 5 cm x 3 cm (fig. 35, n° 6). 
Provenance : U.S. c1.

Tige 
Section ronde, fine.
L : 16 cm (fig. 35, n° 11). 
Provenance : U.S. c2.

Mobilier métallique non ferreux

Bague en alliage cuivreux 
En forme de cœur avec décors de guillochis 

(fig. 37, n° 7). 
Provenance : U.S. c1.

Dé à coudre en alliage cuivreux 
Hauteur : 20 mm (fig. 36, n° 7). 
Provenance : U.S. c2.

Monnaies

LOUIS XIII (1610 – 1643) 

Double tournois 11e type (1637-1640), Rouen, 
163(?) 

A/ L-----.-III.R.D.FR--.--.NAV., buste du roi, à 
droite, lauré et cuirassé à l’antique. Lettre B sous le 
buste.

R/ + DOUBLE .TOURNOIS.163 (?), trois lis dans 
le champ.

Du. 1373, Ci. 1722 var.
Premier sol de circulation : U.S. c1.

LOUIS XIV (1643-1715) 

Liard de cuivre, 2e type (1655-1658)
A/ L.XIIII.ROY.DE.FR.ET.DE.NA.(millésime), 

buste juvénile à droite, couronné, drapé et cuirassé.
R/ .LIARD. .DE. .FRANCE., en trois lignes, au-

dessus du différent d’atelier (lettre), qui est entouré 
de trois lis.

Du. 1588, Ci. 2012.
- 1655, Paris (A), 1 ex.

Fig. 39 - Mobilier céramique du couloir transversal.
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- idem, atelier (?), 1 ex.
- 1656, Caen (C), 1 ex.
- idem, Bordeaux, (K), 1 ex.
- 1657, Paris (A), 1 ex.
- idem, Acquigny (B), 1 ex.
Provenance : U.S. c2.

COMTÉ DE RETHEL - CHARLES II 
DE GONZAGUE - NEVERS (1637 –1659)

Double tournois, Charleville, 1642
A/ * CHARLES.II DUC. D.MANT.S.DAR, buste 

à droite.
R/ + DOUBLE .DE.LA.SOU.DAR.1640 , trois lis 

dans un double cercle.
P.A. 6189, B. 1815.
Provenance : U.S. c2.

MOBILIER DE LA RAMPE D’ACCÈS

Le sol de la rampe d’accès n’a pas fait l’objet de 
fouilles. Le mobilier provient du dégagement des 
remblais introduits dans la section 1 de la rampe lors 
du dernier comblement de l’entrée du souterrain.

Parmi les nombreux débris d’éléments de 
construction (moellons, briques, ardoises …) 
figurent quelques tessons (dont des grès du XVIIIe 
siècle) très disparates ainsi que de nombreux clous 
de toutes tailles et une dizaine de carreaux de 
pavage complets ou incomplets. 

Mobilier métallique

Mobilier métallique ferreux

Gond de porte 
Retrouvé sur le sol au pied de la seconde porte 

de la rampe (section 3).
L : 12,5 cm x 5 cm (fig. 33, n° 3).

Mobilier céramique

Carreaux de pavement 
à l’origine vernissés, unis ou ornés de motifs 

géométriques estampés ; terre cuite rouge, décor en 
barbotine beige. 

L : 13,5 cm à 14cm ; épaisseur : 2,6 cm/2,7 cm 
(fig. 38, n° 1).

Datés du début XVIIe siècle (Mlle Sandrine 
Mouny, responsable du laboratoire d’archéologie, 
U.P.J.V., Amiens). 

MOBILIER DES SALLES

Les salles n’ont pas été fouillées lors de l’opération 
archéologique 2007, mais au moment de l’ouverture 
du souterrain quelques éléments mobiliers étaient 
visibles en surface, en particulier dans les salles 
débarrassées des sols de circulation et qui laissaient 
apparaître le stratum géologique.

Mobilier céramique

Terres cuites non vernissées

Pot indéterminé
- Fragment de fond de récipient.
- Fragment de col ayant subi l’action du feu.

Les pipes 
Tous les fragments sont en pâte blanche très fine. 

Ils ont été recueillis sur le sol du petit silo ? ouvrant 
dans la salle n° 21 (fig. 36, n° 3, 4, 5, 6).

Les fourneaux (deux exemplaires incomplets) et 
les tronçons de tuyaux sont moulés. Ces derniers 
présentent des décors exécutés à la roulette. Les 
fourneaux comportent un petit talon plat ; l’un des 
deux talons porte une estampille : un N couronné ; 
le reste de décor moulé, des poils de barbe, permet 
de classer le deuxième fourneau parmi les pipes à la 
tête d’homme barbu (tête de sir Walter Raleigh).

La forme des fourneaux, le diamètre intérieur 
des tuyaux et les décors permettent de placer leur 
fabrication dans la deuxième moitié du XVIIe siècle 
(Raphael M., p.169-173). 

Terres cuites vernissées
 Écuelle (fragment) à bord fortement éversé au 

dessus d’une carène très marquée. Céramique à 
pâte rouge, dégraissant composé de grains de silice, 
de chamotte et de calcaire ; motif central rayonnant ; 
décor à la corne en barbotine blanche sous vernis 
interne.

H. 5 cm ; ø ouverture : 15/16 cm ; ø fond : 10 cm 
(fig. 39, n° 6). 

Provenance : salle 7T, en surface. 
Première moitié XVIIe siècle (Dilly, Piton & 

Trépagne 1999, fig. 3.76, p.107).

Mobilier métallique

Mobilier métallique ferreux

Anneau de section ronde.
ø : 7,8 cm (fig. 35, n° 7). 
Provenance : salle 19.

Mobilier métallique non ferreux

Médaille en alliage cuivreux 
Petite médaille religieuse en forme de croix 

latine, avec bélière et anneau de suspension.
H : 2,8 cm, l : 1,9 cm (fig. 37, n° 13). 
Provenance : salle 2.

Bague en alliage cuivreux 
De forme ovale avec monogramme de la Vierge : 

A dans M (fig. 37, n°9). 
Provenance : salle 3.

Monnaies

MONNAIE ROMAINE
Sesterce très usé (Marc Aurèle ?). 
Provenance : entrée de la salle 31.
Ces anciennes monnaies ont souvent été 

utilisées comme petit numéraire d’appoint quand 
celui-ci faisait défaut ; on les retrouve dans les 
dépôts monétaires de faible valeur jusqu’à l’époque 
révolutionnaire.

LOUIS XIII (1610 - 1643) 

Double tournois 10e type (1637-1640) ? 
Étonnante monnaie qui semble avoir été montée 

en bijou ? ; pour un poids de 3,87 g au lieu de 3,18 g. 
Du. 1372, Ci. 1722 var.
Provenance : salle 11 (sol primitif).

LOUIS XIV (1643-1715) 
 
Liard de cuivre, 2e type (1655-1658)
A/ L.XIIII.ROY.DE.FR.ET.DE.NA.(millésime), 

buste juvénile à droite, couronné, drapé et cuirassé.
R/ .LIARD. .DE. .FRANCE., en trois lignes, au-

dessus du différent d’atelier (lettre), qui est entouré 
de trois lys.

Du. 1588, Ci. 2012.
- 1656, Vimy (D), 1 ex.
- idem, atelier (?), 1 ex.
- 1657, Paris (A), 1 ex.
- idem, Meung sur Loire (E), 1 ex.
- 1658, Meung sur Loire (E), 1 ex.
- Millésime (?), Pont de l’Arche (B*), 1 ex.

Poids monétaires 

Poids monétaire en bronze doré (ou laiton ?) du louis 
d’or aux 8 L (fig. 37, n° 6)

A/ Buste lauré et cuirassé de Louis XIII ou 
de Louis XIV, deux poinçons de contrôle dans le 
champ : G couronné et B couché sous une fleur de 
lys couronnée.

B/ Couronne royale avec inscription : V.D.VI.G, 
lys en dessous.

Poids : 6,65 g (théorique : 6,67 g, légal : 6,692 g) ; 
ø : 19,5 mm.

Provenance : salle 21.

Poids monétaire en bronze (ou laiton ?) du double 
louis d’or aux 8 L (fig. 37, n° 5)

A/ Buste lauré et cuirassé de Louis XIII ou de 
Louis XIV, poinçon de contrôle dans le champ: B 
couché sous une fleur de lys.

B/ Couronne royale avec inscription : X.D.XII.G, 
lys en dessous, poinçon : G couronné.

Poids : 13,28 g (théorique : 13,34 g, légal : 13,385 g) ; 
ø : 22,5 mm.

Pommier, n° 378 - 379, p. 73.
Provenance : salle 22.

La fabrication des poids monétaires était 
l’apanage des maîtres balanciers qui étaient tenus 
de poinçonner leurs produits. 

Ces deux poids servaient à contrôler les louis 
et doubles louis frappés sous Louis XIII à partir 
de 1640. Les poids des espèces ne changeant pas 
après le décès de Louis XIII, ces étalons de contrôle 
pouvaient également être utilisés pour vérifier les 
louis et doubles louis de Louis XIV.

Mobilier divers

Objet en craie 
Morceau de craie grossièrement taillé ; sillon de 

fixation d’un cordon ? : peson ? 
H : 12,8 cm ; l : 8,5 cm (fig. 38, n° 2). 
Provenance : salle 27.

Ossements
- Dans plusieurs salles, de petits ossements 

animaux témoignent du passage de rongeurs et de 
chiroptères aux diverses époques. 

- Fragment de calotte crânienne humaine trouvé 
dans la salle 37.

Ce petit réduit renferme également des matériaux 
provenant d’un déblaiement de la rampe d’accès 
(ardoises, briques…). Lors de la réutilisation du 
souterrain, les déblais jonchant le sol du bas de la 
rampe sont rejetés dans les petites cellules les plus 
proches. 

Ces matériaux ont pu pénétrer dans le souterrain 
à l’occasion de travaux réalisés dans l’église. 
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Résumé

Le vaste souterrain aménagé découvert fortuitement fin 2005 sous le centre du village de Mesnil-Domqueur 
peut être regardé comme un modèle des souterrains de type muche en Picardie. L’intérêt majeur du site réside 
dans le fait qu’il n’a pas connu les remaniements habituellement occasionnés par les occupations ou les 
réutilisations tardives. Accessible dans son intégralité, il est parvenu jusqu’à nous dans un très bon état de 
conservation. Pour la première fois, une étude architecturale et archéologique est possible dans un souterrain 
resté clos depuis le début du XVIIIe siècle. Des informations de tout premier ordre permettent ainsi de préciser 
la chronologie des occupations et de proposer une fonction primitive à cette catégorie d’ouvrages souterrains 
conçus durant les guerres du deuxième tiers du XVIIe siècle.  

Mots clés : Picardie, Mesnil-Domqueur, muche, souterrain, refuge, silo, Trente Ans, graffiti, mobilier, poids 
monétaire, monnaie, pipe, carreau de pavement.  

Abstract

The extensive underground refuge discovered by chance in late 2005 in the heart of the village of Mesnil-
Domqueur may be considered as an example of what is called in Picardy a “muche” (i.e. a “hiding-place”). 
The most interesting point about this site is that it did not undergo the modifications usually entailed by later 
occupation or reutilisation. It is fully accessible, and was found in an excellent state of preservation. For the 
first time, it has been possible to undertake an architectural and archaeological survey of an underground 
complex which has remained sealed since the beginning of the eighteenth century. Thus, thanks to the first-
rate data collected, we are able to establish a precise chronology of the successive periods of occupation and 
to propose hypotheses as to the initial purpose of such underground works, which were designed during the 
wars of the second third of the seventeenth century. 
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Zusammenfassung

Ende 2005 wurde unter dem Ortskern des Dorfes Mesnil-Domqueur zufällig ein ausgedehntes unterirdisches 
Gangsystem entdeckt, das als ein Modell der Souterrains des muche -Typs in der Picardie angesehen 
werden kann. Die Fundstätte erweist sich insbesondere als interessant, weil sie nicht den Umgestaltungen 
ausgesetzt war, die gewöhnlich mit späteren Benutzungsphasen einhergehen. Das Souterrain ist in einem 
hervorragenden Erhaltungszustand und vollständig zugänglich. Zum ersten Mal bietet sich die Möglichkeit, 
die architektonischen und archäologischen Aspekte eines seit Anfang des 18. Jh. verschlossenen Souterrains zu 
untersuchen. Diese höchstinteressanten Informationen erlauben es, die Chronologie der Benutzungsphasen zu 
präzisieren und dieser in den Kriegen des zweiten Drittels des 17. Jh. eingerichteten Kategorie von Souterrain-
Architektur eine ursprüngliche Funktion zuzuweisen.  

Schlüsselwörter : Picardie, Mesnil-Domqueur, muche, Souterrain, Zufluchtsort, Silo, Dreißigjähriger Krieg, 
Graffiti, Mobiliar, Münzgewicht, Münze, Pfeife, Bodenfliese.  
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